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Urbanisme

Les Ingénieurs des Ponts et Chaussées s'inté-
ressent de plus en plus à l'urbanisme. Le dévelop-
pement de la circulation, la politique du logement
(beaucoup d'autos, beaucoup de logements neufs),
l'évolution des conceptions sur les meilleures
conditions de la vie en Société, soulèvent de nom-
breuses et difficiles questions, certaines très ur-
gentes, d'autres à étudier pour l'avenir.

Depuis dix ans, la reconstruction a été l'occa-
sion de nombreuses études de plans d'aménage-
ment de Villes sinistrées qui ont mis en contact
Architectes-Urbanistes et Ingénieurs 'des Ponts
et Chaussées. Cette première étape franchie a été
féconde en 'enseignements pour les uns et les
autres.

La politique nationale d'aménagement du Ter-
ritoire, le développement économique de certaines
régions, l'équipement en voies de communication
et plus spécialement les grands travaux routiers
(Fonds d'investissement), les grands ensembles
d'habitation nécessitent ries études en commun
d'Urbanistes et d'Ingénieurs.

Gons-cients de cette nécessité, des représentant*
de la Société Française des Urbanistes (t) et du
P.G.M. se sont rapprochés et ont exprimé ensem-

(1) La Société Française des Urbanistes est une Asso-
ciation privée et fermée qui admet par cooptation les
Urbanistes présentant de sérieuses garanties de compé-
tence et références ; presque entièrement constituée par
des Architectes, elle n'exclut pas les Ingénieurs. Son bu-
reau est actuellement composé comme suit : MM. PROST,
Président, CANAUX, Vice-Président, CALSAT, Secrétaire.

ble le MHiliail que îles échanges de \ue,s aient lieu
entre Urbanistes el Ingénieurs des Font.*- cl
Chaussées, pour mieux se1 connaî t re et pour é tu-
dier ensemble certains problèmes généraux, les
uns pour lesquels des Urbanistes à formai ion
Architecles informeraient le.-- Ingénieurs , les au -
tres pour lesquels des Ingénieurs des Punis el
Chaussées informeraient les Urbanisles. Quoique*
groupes d 'études pourraient être constilué*' el
périodiquemenl des journées d'études rassemble-
raient des Urbanisles et Ions nos Camarade* qui
le désireraient .

A titre d'exemple, \uici quelque* thèmes ri'éiu-
des envisagée* :

I . — Influence du ilévoloppeiuenl de la circula-
tion sur l 'aménagement des Ville*.

IL — Influence rie nouvelles \oie* routière* ten
part icul ier déviations i sur l 'uti l isation de la p ro -
priété clans les agglomérat ions et à leur voisinage.

III. — Stationnement el parcage.

IV. — Le décor rnulier.

V. — Los impératif* de ra**aini**einenl dan*
l 'aménagement dos Villes et les plans de quartier--.

Pour les thèmes I, III, V. le* étude* seraient, rie
preference, conduites par <iU's Ingénieur* des
Ponts et Chaussées ; pour les thèmes JI el IV.
elles le seraient par de* Architectes-Urbaniste*.

Le Comité du P.G..M. fait appol aux Camarade*
qui s ' intéressent à l 'Urbanisme el demande leur
avis sur les suggosl ion* exposées ci-dessu*.
M. Baudet "'Equipe Logement et Reconstruct ion;
es | chars»'1 de recueillir ces avN.
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jßa (Paya da (J)zâéident

Voici les préparatifs de notre Assemblée Générale et de notre Banquet annuel. Déjà un an que
dure ma charge présidentielle ! et sans vouloir jouer au vieil homme — car on est encore jeune, à no-
tre époque, si l'on n'a pas oinquante ans — je trouve fort perceptible l'accélération que donne aux jours
le poids des ans.

Avant de tourner la page sur ces semaines vite écoulées, je peux encore jeter un coup d'oeil en ar-
rière. J'ai eu dans ma tâche bien des satisfactions diverses, en premier lieu celle d'avoir trouvé la
sympathie unanime de tous les Camarades et celle de travailler en entière communauté de vues et avec
le soutien efficace et actif du Comité ; il y a celle de pouvoir agir dans le sens de ce qu'on croit être en
même temps l'intérêt général et l'intérêt d'un Groupe auquel on se sent profondément attaché ; il y a
enfin celle de pouvoir rendre parfois service à quelques-uns.

Je rendrais compte, dans le Rapport moral qui sera soumis à l'Assemblée Générale, des divers ré-
sultats obtenus au cours de cette année. Ils ne sont pas toujours, et de loin, à la mesure du travail dé-
ployé et des efforts fournis ; mais n'est-ce pas, trop souvent, à une constatation identique qu'il faut
parvenir dans l'analyse de nos travaux administratifs quotidiens ; et n'en est-il pas de même dans bien
d'autres tâches humaines ; Les Camarades n'évaluent certainement pas, et je ne le faisais pas moi-
même auparavant, la somme des heures passées, au bout d'une année, au service exclusif de l'Asso-
ciation ; je ne parle pas seulement de mon travail propre, mais également de celui des membres du
Bureau, et de celui des membres du Comité, en dehors même des heures de présence aux séances men-
suelles qui entraînent pour certains d'entre eux un long et périodique voyage.

A ces obligations assumées de bon cœur par ses Délégués, correspond-il des obligations pour
I' «Associé moyen », si j'ose dire ? Puisque c'est de ses affaires, morales et matérielles, dont il s'agit,
il me paraît qu'il a le devoir d'y porter au moins un certain intérêt. On m'objectera peut-être qu'il de-
vrait en être de même pour le Français moyen, lorsqu'on discute, au sein du Parlement ou du Gouver-
nement, de ses affaires, alors que très souvent, il ne prête qu'une attention assez lointaine aux jeux
de la politique. Je répliquerai que le Français moyen a tort et qu'il devrait prendre exemple sur bien
d'autres peuples où le sens civique est plus développé ; et l'Ingénieur des Ponts ou des Mines, qui pense
à juste titre faire partie d'une élite, ne peut imiter que ce qui est bien et non ce qui est mal. Cet inté-
rêt se manifestera d'abord, tout au long de l'année, dans l'attention donnée quelques instants, chaque
mois, à notre Bulletin et le pensum n'est pas si péni&le (hormis peut-être certaine page) ; il pourra
aussi donner lieu à des suggestions ou à des critiques et celles-ci comme celles-là seront les bienve-
nues, car je suis assuré que leur forme en sera amicale. Cet intérêt se concrétisera enfin, dans toute la
mesure où le permettront l'éloignement et les obligations professionnelles imperatives, par la présence
effective à l'Assemblée Générale de l'Association, au Banquet et aux tournées qui les accompagnent.
Ces diverses manifestations de l'importance et de la vitalité du P.C.WI. ne prennent toute leur valeur
pour nous-mêmes et au dîner pour nos distingués invités, que par un nombre massif de participants.
Enfin, dans les élections des divers Délégués, quoique je sache bien pourtant que la lutte électorale n'est
pas très vive, il me paraît utile de réunir beaucoup de suffrages.

Aussi, mes chers Camarades, j'espère vous voir —très nombreux — les 13 et 14 mars ; et en dehors
de l'austère satisfaction du devoir accompli, vous y trouverez aussi certainement intérêt et agrément.



NOTE sur l'intérêt possible d'une
étude sur le niveau relatif de la
terre et de la mer au cours des
siècles récents sur le l i t toral
français (suite (i).
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Le Pont Bailey é larg i de Rochebryne (Hautes-Alpes)
sur la Durance

/ \
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ports, la preparation du matériel Bailey, son dé-
capage et sa peinture, l'achat des matières et fa-
brication de «différentes pièces nécessités par le
mode spécial de construction de l'ouvrage à éta-
blir, le lancement, le platekige, la chaussée, di-
vers travaux de finition. Montant de la dépense :
(5.6OO.OOO francs.

Total des dépenses ; 12.000.000 francs.

II. Construction.

Les culées et terrassements ont été exécutes en
novembre 1953.

Les forages ont été réalisés en janvier-février
1954, période des basses eaux où il était possible
d'installer du matériel dans le lit de la Durance.

Les différentes pièces d'assemblage du matériel
Bailey, les garde-corps, les étriers de fixation du
platelage, e t c . ont été préparés au cours de l'hi-
ver, au parc de la subdivision de Chorges.

Courant avril 1954 tout était prêt pour le lan-
cement ; celui-ci a eu lieu les 28 et 29 avril. En
deux jours une quarantaine d'hommes ont suffi
pour mettre en place les 90 T. du matériel Bailey.

La construction du platelage fut plus longue puis-
que près de 5.000 boulons et étriers fixent soli-
dement aux pièces du pont les éléments de tablier
et les madriers sur lesquels est cloué le platelagc.
Une couche de protection en matériaux enrobés
parachève la chaussée.

L'ensemble ainsi réalisé est parfaitement silen-
cieux.

L'ouvrage a été mis en service 17 jours après
son lancement, le 15 mai. Actuellement on pro-
cède à une troisième et dernière couche de pein-
ture. La construction s'est effectuée sans inci-
dent.

L'ouvrage est démontable, toute.-* les pièces
constituant le tablier sont récupérables.

Gomme pour le pont suspendu de Lespinasse,
les travaux ont été dirigés par MM. Legrand, In-
génieur d'Arrondissement et Imbert, Ingénieur
Subdivisionnaire à Chorges.

Il convient de noter une fois de plus le grand
intérêt que porte notre personnel d'exécution an
montage et au démontage du matériel Bailey.
C'est certainement l'une des causes du bon rende-
ment des chantiers.

A UTOMOmLE-CLUB DES FONCTIONNAIRES

L'AUTOMOBILE-CLUB DES FONCTIONNAIRES, 103, Boulevard Haussmann
à PARIS (8e Art) - Téléphone ANJou 98.55)

est à votre disposition pour vos assurances automobiles

Demandez-lui ses tarifs, dont les taux sont toujours très intéressants

Les chèques bancaires ou postaux sont à rédiger avec l'adresse suivante :

" Association du P.CM., 28, rue des Saints-Pères — PARIS-7* "

Le N° du Compte de Chèques Postaux du P.CM. est PARIS 508.39
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H. DIFFERENTES PHASES DE FABRICATION.

La fabrication de«« l u \ a u \ e««l décomposée en
différentes pliages »'effectuant séparément et per -
mettant ainsi d'exercer un contrôle rigoureux sur
chacune d'elles.

1 Montage des moules.

Un moule de ceiilrifagation ont constitué par
deux demi-coquille«, cylindriques, assemblées par
des hmilon«, disposés sur tin ptan diamétral de
raccordement. D-eu\ chemins de roulement cir-
culaires cDiicenlriques aux coquilles sont fixés
sur ce moule, afin d'en [ormottro la rotation

Phnlo u" 1 .
Lors du moulage du moule, les abouts en fonte,

sont mis en place. L'about mâle, à une extrémité,
csl appliqué contre la tranche du moule, tandis
qu'à l'autre extrémité, l'about femelle possède un
certain jeu permettant un déplacement latéral
lui's de la mise en tension ultérieure.

\ \aul montage les deux demi-coquilles ont été
soigneusement nettoyée«; et graissées à l'huile
soluble, tandis que les aboufs mit subi l'opération
du sablage.

2- Mise en place des armatures longitudinales.

ni Formation «te.s annalnrr.s.

Les a r m a t u r e s l o n g i t u d i n a l e s , en fil d ' a c i e r
dut', sdiil f o r m é e s MIT u n e m a c h i n e s p é c i a l e

( 1 ) V o i r N " d e j a n \ i e r 195,") d u B u l l e t i n d u P . C . M .

(Photo n" 2 constituée essentiellement de deux
plateaux munis do tétons sur leur périphérie e.t
montés sur une poutre en treillis animée d'un
mouvement alternatif de rotation autour d'un axe
central vertical.

Le nombre de tétons des plateaux est égal à ce-
lui des oreilles des abouts.

Lorsque l'armature est formée, ses deux extré-
mités libres sont soudées électriquement de façon
à obtenir un fil continu.

h) Etirage

Le faisceau d'armatures subit un étirage au-
dessus de la limite élastique de l'acier, afin de ré-
gulariser les différents brins. Cette opération est
obtenue sur une machine comportant deux pla-
teaux dont l'un est solidaire d'un vérin hydrau-
lique (Photo n° 3).

c) Mise en tension des armatures.

Les armatures sont ensuite mises en place
dans le moule de centrifugation où chaque boucle
est accrochée sur l'oreille correspondante des
ahouts.

Le moule est placé devant la machine de mise
en tension (Photo n° 4). Celle-ci comporte deux
jeux do crochets situés en face des extrémités du
moule, d'un des jeux est fixe, l'autre est solidaire
d'un'plaloau relié à un vérin hydraulique. La ten-
sion de l'armature résulte du coulissement de
l'about femelle dans le moule. Lorsque le taux de
mise en tension est atteint, cet about est bloqué
en position de tirage par des vis réparties sur la
périphérie d'une pièce mobile.

Assemblage de» moules (Photo n" 1) Formation des armatures (Photo n" 2)
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Etirage des armatures (Photo n° 3)

Le moule une fois monté et équipé (Photo
n° 5) est prêt pour l'opération <1° eentrifugation
du béton.

3) Fabrication du béton.
La qualité d'un béton dépend du soin avec le-

quel se trouve respectée la granulométrie qui a
été définie. Le respect de cette granulométrie n'a
pu être réalisé industriellement d'une façon cons-
tante que par l'emploi d'un équipement donnant
un dosage rigoureux des quantités des divers
constituants. C'est ainsi que le gravier préalable-
ment dépoussiéré par lavage est dosé en volume,
le sable et le ciment eu poids, l'eau en volume.

Les différents matériaux introduits dans un
malaxeur Couvrot Laisné, y sont brassés jusqu'à
obtention d'un mélange homogène.

ij Centrifugation du béton primaire.

Au moyen d'un pont roulant deux moules sem-

•1 A
/K '

6 * I

r' H 1 ^ M

Moule a\ee ses génératrices tendues. (Photo n" 5)

Mise en tension des génératrices (Photo n" 4)

blables sont placés sur la machine à centrifuger.
Celle-ci est constituée essentiellement de trains
de galet commandés par un moteur électrique et
sur lesquels les moules reposent par leurs che-
mins de roulement.

Le béton, préparé comme il est dit précédem-
ment, est réparti dans de longues cuillères de
chargement montées sur un chariot mobile. Les
cuillèr&s dûment remplies sont introduites dans
les moules tournant à faible vitesse ; l'action d'un
distributeur combinée avec la rotation des cuil-
lères, permet de déverser le béton d'une façon
uniforme dans le moule (Photo n° 6).

Les galets de la machine à centrifuger sont,
garnis de petits créneaux qui impliquent lors.de
la rotation du moule, une série de chocs répétés
qui aident à la fluidification du béton, donc à sa
mise en place.

Le chargement terminé, les cuillères sont dé-
gagées. Le béton une fois mis en place doit cire
serré. L'accélération donnée par une augmenta-
tion de la vitesse de rotation des moules, permet
de résoudre le problème. Cette accélération de
l'ordre de 50 g en éliminant une partie de l'eau
de gâchage, permet l'obtention de bétons forte-
ment compactés.

Au total la centrifugation vibrée constitue un
moyen de mise en place et de serrage du bel on
extrêmement puissant, permettant d'utiliser de^
bétons peu maniables à maximum de gravier et
minimum d'eau et obtenir un véritable matériau
rocheux.

5) Etuvage du tuyau primaire.

Le béton frais étant ainsi mis en place, il faul
attendre son durcissement pour pouvoir le» dé-
mouler. Dans un but louable d'économie, en per-
mettant une cadence plus rapide de rotation dei
moules de fabrication, le béton est etuvé dans uno



atmosphère de vapeur saturée à une température
oscillant entre 65 et 70°. Cette phase importante
de la fabrication a fait l'objet d'études intéres-
santes.

Considérations sur l'étuvage des bétons.

Il est bien connu que dans le durcissement des
bétons, les facteurs temps et température sont à
considérer.

M. Brocard, dans les Annales de l'Institut du
Bâtiment et des Travaux Publics, de décembre
1948, donnait des courbes représentant les début
et fin de prise en fonction de la température pour
un ciment Portland. Les mesures des temps de
priso étaient faites à l'aiguille de Vicat suivant
la méthode normalisée. Le graphique 3 repré-
sente les courbes de M. Brocard. La courbe du
début de prise peut se mettre sous la forme :

t = 2,4. ÎOP (100 — T)- + 12
qui dans l'intervalle des températures considé-
rées, donne une représentation convena'ble du
phénomène :

t = temps en minutes pour atteindre le début
de prise

T = température constante d'exposition.
L'expérience a montré qu'un béton frais (qui

n'a pas fait prise) pouvait être étuvé jusqu'à 50°
sans que l'étuvage nuise pour autant ses résis-
tances ultérieures. Par contre, s'il était chauffé
trop rapidement, le béton était choqué.

Si l'on appelle To la température de gâchage du
béton et T1 la température à laquelle se fera le
début de prise du ciment (Tx = 50°) le temps de
montée en température, que nous supposerons
suivre une loi linéaire, est défini par :

r <v k d T

1 0J (I 00 T)- + 12

GRAPHIQUE 3

Bétonnière et cuillère de chargement (Photo n° 6)

Le calcul montre que si la température de gâ-
chage en hiver est de 5°, le temps de montée à 50°
est de 2 h. 10. Il n'est plus que de 1 h. 15 si le
béton est gâché à 25°.

La température limite de 50" à laquelle peut
ôlroi exposé un béton qui n'a pas encore fait sa
prise, a été mise en relief par Ag. Saul (Cons-
tructional Review, janvier 1952).

En conclusion la montée en température d'un
béton dépend de trois facteurs :

•— de la compacité du béton donc du moyen de
mise en œuvre,

— du début de prise du ciment utilisé,
— de la température de gâchage.
Il est facile de tracer des courbes donnant cette

loi do montée à la température de 50° en fonction
des deux: autres facteurs.

Lorsque le béton a atteint cette température, il
poui sans inconvénient ôtre porté par étuvage à
la température de 65/70°.

La durée de chauffe doit être ^ul'fi&ante pour
que le béton ait atteint une résistance telle qu'il
puisse supporter les efforts de démoulage et de



précontrainte longitudinale. Ces efforts étant
ton jours inférieurs à 80 kg/cm3 dans le. cas des
tuyaux, il suffit que la résistance du béton au dé-

moulage soit
80

0,4
= 200 kg/cmB.

On admet généralement que la contrainte du
béton doit être égale <à 40% de son taux de rup-
ture sous charge.

L'expérience a montré que cette résistance
était atteinte au <bout de 3 heures d'étuvage (gra-
phique 4).

6) Démoulage du tuyau primaire.

Après étuvage, le desserrage des vis de mise en
tension, permet de libérer l'about femelle et aux
armatures longitudinales de reporter leur effet
sur le béton lui-même et de le soumettre à la pré-
contrainte longitudinale (Photo n" 7).

Nous ne saurions passer sous silence l'utilité
de cette précontraint©. Elle permet au tuyau d'en-

caisser : les moments de flexion longitudinale
sous son poids propre, le poids de l'eau et sous le
poids des charges extérieures, des taux de con-
trainte transversale élevés, les efforts secondai-
res de traction provoqués par le frottage, efforts
dont nous reparl&rons par la suit©. L'emploi de la
précontrainte longitudinale évite au fût primaire
dp se fissurer transversalement lors du f roi tage.

Le démontage du moule est alors complété et
le tuyau primair© muni de ses aboufs en fonte en
est extrait. Pendant que le moule est nettoyé et
remonté en vue de l'opération suivante, le tuyau
primaire est transporté sur une aire d'humidifi-
cation.

7) Humidification du tuyau primaire.

Le tuyau est maintenu pondant une semaine
sous un arrosage permanent. Le bol ou peut ain>i
mûrir dam des conditions optima d'humidité. fc>a
résistance à la compression est alors de l'ordre
de 500 kg/cm2 tandis que son retrait reste Irôs
réduit.

10OO -
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Démoulage du fût primaire (Photo n° 7)

8) FiPettage.

Le tuyau est ensuite fretté par enroulement
d'un fil d'acier dur maintenu tendu à 80 kg/cms.
Il est "placé pour cette opération sur une machine
spéciale, sorte de tour comportant deux poupées
munies de plateaux et permettant de lui donner
un double mouvement combiné de translation et
de rotation (Photo n° 8).

Le frettage est réalisé par traction mécanique.
Le fil est enroulé sur le tuyau par passage dans
un jeu de poulies de grand diamètre contre les-
quelles l'effort de traction désiré est obtenu à
l'aide d'un autre poids taré.

Le fil est fixé par simple pliage de» ses extré-
mités à des trous borgnes portés par les abouts.

Nous voudrions insister sur les divers phéno-
mènes qui se passent lors de l'enroulement d'un
fil d'acier sur un cylindre de béton.

a) Le taux de mise en place du fil est inférieur
à son taux de tension. Gela tient à l'enroulement
progressif du fil d'une extrémité à l'autre du
tuyau. Quand le fil est parvenu à un point déter-
miné, le béton de la partie non encore frottée est
déjà partiellement comprimé du fait de la soli-
darité longitudinale, tandis que la partie qui "vient
juslo d'être l'retiée n'a pas encore pris sou diamè-
tre, définitif. Eu exagérant les choses, on peut

Frettage (Photo n° 8)

dire que le tuyau prend la forme d'une bouteille
avec un fût cylindrique et un goulot cylindrique
raccordée par une surface à double- courbure
(Graphique 5).

b) Les règles de la précontrainte voudraient
que l'on fit travailler le béton à 40 % de sa charge
de rupture, ce qui correspondrait à un taux de
travail de 550x0,4 = 220 kg/cm2. Or, l'expé-
rience montre que l'on peut aller économique-
mont parlant jusqu'à 266 kg/cm3. C'est une appli-
cation des expériences sur la résistance des
bétons aux contraintes biaxiales.

c) Cet effet bouteille crée des contraintes de
flexion passagères tout le long du fût. Ces con-
traintes sont de l'ordre du quart de la contrainte
transversale appliquée au béton. Si cette con-
trainte transversale est de l'ordre de 260 kg/mE

260
l'ordre de ilexion passagère est = 65 kg/cma,

4
chiffre qui est supérieur à la résistance à la fle-
xion observée (55 kg).

La précontrainte longitudinale apporte donc
une sécurité quant aux risques de fissuration
transversale lors du frettage.

!)) Essais.

Immédiaement après frottage, le tuyau est sou-
mis à une pression hydraulique, ,que l'on appelle
pression d'épreuve en usine, supérieure pour te-
nir compte du fluage du complexe acier-béton, à
la pression caractéristique du tuyau.

Le tuyau est amené autour d'un mandrin mé-
tallique permettant d'obtenir l'étanchéité à cha-
cune de ses extrémités. L'épreuve proprement
dite résulte de l'introduction d'eau sous pression
dans l'espace annulaire réservé entre le tuyau et
le mandrin intérieur. Cette épreuve constitue le
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test essentiel de résistance mécanique rlt\s tuyaux.
La fatigue imposée aux aciers par cette épreuve
correspond à une valeur maximum qui ne s or a
plus jamais atteinte par la suite.

Cette épreuve permet de contrôler d'une façon
particulièrement spectaculaire, la constance de
la qualité du béton. Fait périodiquement avec des
mesures de déformations à l'aide de strain-gages,
ce contrôle peut se traduire par un chiffre qui est
le module du béton à la décompression.

Considérations sur les mesures déformations
du béton.

Les déformations du béton suivent dos lois
complexes qu'on peut résumer comme suit :

Si l'on applique une charge, le béton se rac-
courcit, d'une quantité donnée, en un temps assez
court pour qu'on ait pris l'habitude de l'appeler
déformation instantanée.

Cette déformation est proportionnelle à la
charge tant que celle-ci est assez faible (par
exemple 50 kg/cm0) de sorte* qu'on peut parler
d'un véritable coefficient d'élasticité, soit Eo sa
valeur.

Pour une charge plus grande, La déformation
croit de plus en plus vite, la courbe « efforts-dé-
formations ». s'incurvant de plus en plus (Gra-
phique 6).

Mr

N

Af'

Le rapport

lolale ri'lal i\ e

X

"dï
T

Déformât ions

de la charge à la déformation

roprébenlt» le cooflicient d'élas-

gine au point M, figuratif de l'état du béton di-
minue progressivement.

Certains auteurs donnent à la courbe ci-dessus
une expression parabolique mais il semble* bien
que la meilleure représentation des résultats
d'expérience ait été donnée par M. Caquot, Prési-
dent de l'Académie des Sciences, à Paris, sous la
forme :

(1)
Eb = \J 1 —

N2

où : Nj, est la résistance à la rupture à la com-
pression simple.

Si, arrivé à la charge JN", on diminue celle-ci, le
point figuratif .se déplacera sur une courbe trè.*,
voisine de la droite MM', de pente E'b un peu in-
férieure à Eo.

Autrement dit. ou aura AN = K\ module du

béton à la décompression
C'est ce module K\ que Ton obtient lorsqu'on

suit les déformations à la presse d'essai d'un pri-
maire fretté ; au moment de l'essai, le béton pré-
contraint transversalement à la charge N, se dé-
comprime au fur et à mesure que l'on augmente
la pression dans le tuyau. On constate que les
pentes des droites E'b sont d'autant moins fortes
que la contrainte est plus grande.

Les expériences faite« sur tuyaux à 7 jours
d'âge nous ont permis de connaître les modules à
la décompression pour divers taux de contrainte
N du béton.

Module
N à la décompression E'b

0
100
160
210
250

kg/cm2 i75.000
440.000
i 20.000
100.000
.128.000

kg/cm2

ticité nun en à la compression V)h et qui esl aussi
égal à la ponto de la droite OM, qui va de l'ori-

10) Mise en place du revêtement.

Il reste à recous l'ir les aciers de frottage par
le béton de revêtement destiné à en assurer la
protection contre la corrosion extérieure.

Protection des aciers dans le béton.

Les importants progrès de ces dernières années
dans le domaine de la corrosion sont dûs en par-
tie à l'analyse des phénomènes par M. Pourbaïx.
Il a démontré que (Graphique 7) l'équilibre eau-
fer ne dépendait que de deux variables : le pH et
le potentiel électrique.

Il a tracé un diagramme qui sépare en deux
zones bien distinctes la non-corrosion :
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— la zone do passivité en ba». où le for subsiste
à l'état nu,

— la zone de passivation où il esl protégé p,ar
une couche d'oxyde.

(Test justement dans cette zone que se situe le
fer dans le béton. On constate en effet que le pH
du béton est de> l'ordre de 11,15 que le potentiel du
fer dans ce milieu est de •—• 0,2 volts.

Le mariage « fer-béton » (»ht donc des plus
heureux quant au comportement du fer, si le mi-
lieu béton reste constant et fidèle.

C'est pourquoi un soin particulier a été apporté
à l'opération de revêtement.

L,a protection sera continue dans le temps si le
béton est mis en place à l'aide d'un procédé qui
per motte :

— d'enrober parfaitement les aciers de frot-
tage,

— d'avoir nue imperméabilité régulière de
béton homogène,

— d'avoir un faible retrait.

Le procédé Berthier utilisé, permet d'atteindre
ces qualités. Pour cette opération, le tuyau est
placé sur un dispositif lui donnant un mouvement
de rotation autour de son ,axe au-dessous d'un
caisson métallique muni de vibrateurs électriques
à 12.000 périodes par second«1 (Photo n" 9).

Le béton de revêtement a la composition sui-
vante :

•— Gravier 2/0 1275 kg
— Sable de dunes 4G5 —
—• Ciment 550 —

La forte énergie vibratoire transmise (voisine
de 5 tonnes) à une goulotte vibrante munie d'ai-

permet de déposer une lame de béton par-
faitement désaérée, d'épaisseur régulière, donc
homogène en qualité et en quantité, ayant dès son
dépôt une cohésion suffisante pour permettre de
manipuler le tuyau sans risque aussitôt l'opéra-
tion terminée.

11) Etuvage du revêtement.

Le tuyau revêtu est placé dans une étuve où il
est soumis à un bain de vapeur sursaturée qui a
pour effet d'accélérer le durcissement du béton,
de régulariser sa prise et de diminuer son retrait.

12) Humidification du revêtement — Stockage.

Après humidification extérieure par arrosage
continu pendant 15 jours, les tuyaux ainsi ter-
minés sont répartis sur un parc de stockage et
classés d'après la pression intérieure pour la-
quelle ils ont été fabriqués. Le parc de stockage
est desservi intérieurement par une série de voies
étroites ; il est bordé extérieurement d'un quai do
chargement des tuyaux sur camions.

C. TRANSPORT ET MISE EN PLACE.

1 ï Transport.

Les tuyaux sont amenés à pied d'œuvro. Ils
sont chargés en usine sur des semi-romorques
attelées <h des tracteurs routiers. Le chargement
s'effectue sans peine, le plateau des camions se
""trouvant au niveau du quai de chargement ; 10
attelages de 15 T. ont été nécessaires.

La distance de transport atteint dans les cas
extrêmes 90 km. dont une partie sur bonne route
et une partie sur piste aménagée pour la circons-
tance.

Ces tracteurs et semi-remorques peuvent, sur

Revêtement (Photo n" 9)
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routes ou sur pistes, amener les tuyaux très près
de leur lieu d'utilisation. Ils sont alors dirigés et
répartis le long de la conduite.

Dans certains cas, les difficultés d'accès ne
permettent pas aux tracteurs d'accéder jusqu'à
l'emplacement de pose et il est nécessaire de ter-
miner l'approche du tuyau au moyen de trique-
balles remorqués par des tracteurs à chenilles.

2) Terrassement : exécution du lit de pose.

Sur toute la longueur du tracé, la conduite est
en principe enterrée. Elle est placée sur lit de
pose constitué de matériaux choisis en prove-
nance des déblais, criblés et damés, par couches
de 5 cm., sur une épaisseur totale de 10 à 20 cm.
Ce lit de pose par élément de tuyau, constitue en
fait deux matelas supportant le tuyau aux appuis
préférentiels.

L'importance considérable des terrassements
(930.000 m3) a conduit à les mécaniser au maxi-
mum. En terrain meuble, la tranchée est creusée
soit à la pelle mécanique, soit à la trancheuse..
Huit pelles mécaniques de 600 litres et un exca-
vateur de 120 GV extrayant 70 mJ à l'heure, ont
été mis en œuvre. Dans les régions rocheuses,
environ le 1/4 du volume du total, la tranchée est
exécutée au compresseur et à la mine ; 15 engins
de 40 CV ont été affectés à. ce travail.

3) Pose des tuyaux.

Les tuyaux approvisionnés le long de la fouille
sont repris par des engins à chenilles munis de
flèche Latérale (Side-boom) ; ils sont descendus
au fond de la tranchée où chaque tuyau est em-
boité avec le précédent après interposition d'une
bague spéciale en caoutchouc destinée à assurer
l'étanchéité de la jonction.

L'emboîtage est assuré par une machine spé-
ciale dite machine à emboîter, se déplaçant à l'in-
térieur du tuyau.

Dans les régions à fortes pentes, les tuyaux
sont amenés en position de pose, à l'aide de traî-
neaux, glissant dans le fond de la tranchée sous
l'effort de treuil approprié.

Sur les ouvrages de franchissement d'oueds et
dans les souterrains il est fait usage d'un porti-
que en charpente métallique roulant sur galets.

i ) Essais.

L'élanchéité de chacun des joints est immédia-
tement vérifiée au moyen d'un matériel spécial
(machine, à essayer les joints) progressant à l'in-
térieur de la conduite au fur et à mesure de la
pose des tuyaux.

Des épreuves complémentaires cf'étanchéïté
sous pression intérieure sont faites avant rem-

blaiement de la tranchée sur des tronçons do
quelques kilomètres (2 à 6 km.) de longueur,
obturés provisoirement par des bouchons dûment
butés sur des massifs en béton construits spé-
cialement (poussée de 100 à 'A'AQ tonnes).

Ces essais effectué? à la pression dite caracté-
ristique n'ont jamais donné matière à remplace-
ment, ni d'un seul joint, ni d'un seul tuyau, en
tranchée.

Les tolérances de pertes définies dans le cahier
1 1

des charge- de ( à du volume de la eon-
1000 2000

duite selon les pressions) ont été facilement at-
teintes lors de ces essais. Les pertes réelles après
colmatage ont été généralement inférieures au

i
1/10 de la tolérance soit . La durée de coJ-

20000
matage est de l'ordre de 10 à 20 jours.

5) Remblais.

Toutes vérifications étant effocfuécis, la con-
duite est mise en remblai. Le début de cette opé-
ration est réalisé à la main, afin de disposer au
contact de la conduite des matériaux terreux
exempts de pierres et soigneusement criblés et
damés (jusqu'à 20 cm. au-dessus do la généra-
trice supérieure). Le reste de la tranchée est en-
suite remblayé tout venant à l'aide de bull-dozer
(quatre bull-dozer de 100 GV'ont été utilisés).

D. OUVRAGES D'ART.

1) Ouvrages de franchissement et souterrains.

La réalisation d'une conduite de cette longueur,
dans un terrain aussi varié nécessite l'exécution
d'un certain nombre d'ouvrages d'art.

Pour franchir les oueds et les dépressions, la
conduite est posée soit sur de simples tasseaux
en élévation, soit sur de véritables ponts. Ceux-ci
comportent le plus souvent une série de poutres
en béton d'une longueur de 14 mètres reposant
sur des piles de types divers, appropriés aux hau-
teurs de franchissement.

Les poutres ont une section en forme de T.
Quant aux piles des grands ouvrages elles sont
constituées par des groupes de pilots réalisés à
l'aide de tuyaux e>n béton précontraint de petit
diamètre. La longueur totale de conduite ainsi
posée en élévation est de 7.G55 mètres (Photo
n° 10).

Malgré une étude approfondie de la géologie
des terrains rencontrés, la conduite traverse en
certains passages obligés des zones de stabilité
douteuse.

Dans ce cas, pour éviter un déséquilibre sup-
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Tra\ersée de l'Oued Sikkak (Photo ir 10}

plémenlaire, la conduite est posée sur ballast
comme une véritable voie ferrée (facilité de sur-
\eillance et d'exploitation).

A signaler que dans certaines zone* particuliè-
rement aquifères, les terrains ont été consolidés
par d'importants drainages.

Certains oueds traversés en seuil nécessitent
d'importantes protections par gabionnage (bar-
rage înal de décantation — perrés de protection
de rives, e t c . ) .

Les exigences de la ligne piézométrique nous
conduisent en certains points du tracé particu-
lièrement accidentés, à placer la conduite à l'in-
térieur de galeries souterraines dont la section
est suffisante pour permettre le remplacement
éventuel d'un tuyau (forme généralement circu-
laire 1) = 2 m. 90 — Longueur totale des ouvra-
ges — Télégraphe 400 ml — Aoubelil 1220 ml —
Djebel Oubar 118 ml).

2) Ouvrages hydrauliques.

Les conditions de fonctionnement hydraulique
de la conduite nécessitent la mise en place d'ap-

pareillage clasbique tel que "sidangCb, ventouses
(plus de 250 de chaque t>pe) ainsi que la cons-
truction de trois cheminées d'équilibre en des
points hauls où la ligne piézométrique a"\ail né-
cessité des surproi'oiidours importante»! de tor—
iMssomont (Photo n" 11).

Les ouvrages les plus importants sont consti-
tués par sept brises-charges de 1.000 va' cons-
truits en des point;- hauls divisant la conduite en
huit tronçons de 20 à 30 km. de longueur et con-
tenant tous les appareils Noyrct-Bélior nécessai-
res à la commande de régularisation des débits
par l'aval.

Ces brises-charges sont du type classique, cu\e
ronde et coupole en béton armé.

E. EXPLOITATION.

Commencée en 1947, la conduite a été mise en
eau sans incident en juillet 1952.

Les Etablissements Neyrpic furent chargés
d'exécuter de& mesures de pertes de charge sur la
conduite elle-même afin de vérifier à posteriori
si les essais effectués au Laboratoire (à Beau-
vert en 1939) et les extrapolations faites étaient
en accord avec les résultats quant à la valeur de
la perte de charge répartie de cette conduite.

Le tronçon sur lequel ont été effectuée», les me-
sures comprenait d'amont en aval :

Cheminée d'équilibre (Photo n" 11)
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— un canal d'Anderson pour la mesure des
débits,

— un venturi sur lequel est branché un appa-
reil enregistreur OTIG,

—- un tronçon de conduite de diamètre 1032 à
1100 de la sortie du venturi au pK 17,952,

— un paipillon à l'extrémité de la conduite dans
le BGt.

Les mesures de pertes de charge comportaient :

— la détermination du débit mesuré à l'aide de
l'écran d'Anderson, avec recoupement par
mesure au venturi, installé immédiatement
à l'aval du canal de. l'écran ;

—- la mesure des pressions à différents postes
de mesure installés le long de la conduite.

a) Mesure des débits.

— la largeur du canal sur toute sa longueur et
toute sa hauteur à l'aide de deux mètres formant
jauge : la valeur moyenne trouvée est 2002 mm.

Le débit est calculé par la formule : 0 = V S
dans laquelle :

— la vitesse V est le quotient de la distance
séparant les contacts servant à la mesure, soit
9998 mm. par le temps mis par l'écran pour par-
courir cette distance.

—- la section S est le produit de la hauteur
d'eau dans le canal (déterminée au moyen des
pointes de mesure) par la largeur moyenne qui
est de 2002 mm.

2) VentuH.

Les pressions mesurées à l'amont et au col du
venturi à l'aide de manomètres à eau branchés
sur les prises de pression, ont permis de calculer
les débits par applications de la formule :

1) Ecran d'Anderson.

Les débits ont été mesurés à l'aide de l'écran
d'Anderson de la façon suivante :

L'écran de toile imperméabilisée, solidaire d'un
châssis très léger monté sur roulements, est in-
troduit dans le canal au moment de la mesure. Il
barre toute la section mouillée du canal et se dé-
place pratiquement sans frottement à la vitesse
moyenne de l'eau dans le canal. A chacune des
extrémités du canal, clos rails inclinés facilitent
le lancement de l'écran à l'amont et permettent
sa sortie de l'eau à l'aval d'où il est ramené à
l'amont sur des rails aériens qui le maintiennent
au-dessus du plan d'eau.

Deux prises de pression dans la paroi latérale
du canal, l'une à l'aval l'autre à l'amont, reliées
chacune à un pot de mesure, permettent de me-
surer au moyen d'une pointe de mesure Neyrpic
le niveau de l'eau.

La vitesse de déplacement se mesure à l'aide
d'un chronographe enregistrant tous les deux
mètres les contacts électriques fermés au fur et
à mesure de l'avancement de l'écran.

Nous avons mesuré avec soin :

— la distance entre chaque contact et plus
particulièrement celle entre les contacts 3 et 8
servant à la mesure.

Le choix de ces contacts a été dicté par la né-
cessité de conserver une distance de mesure ma-
ximum tout en éliminant par ailleurs l'erreur due
au lancement de l'écran. La distance entre le con-
tact 3 et le contact 8 est de 9998 mm.

Q = G J E v/7
dans laquelle les valeurs des coefficients extraits
de la norme AFNOR X 10-101 (venturi classique)
sont les suivantes :

G = 0,9888
J = 1,00 — pour toute la gamme de va-

riation des débits pour les-
quels les mesures ont été
faites.

1
Tfl

m =

= 0,2315

Ah = pression différentielle.

b) Mesure des pressions.

Les pressions ont été mesurées à l'aide de ma-
nomètre à eau et à mercure en sept points répar-
tis le long de la conduite.

c) Exécution des mesures.

Les mesures ont été exécutées pour les débits
suivants :
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, debit
9

3
4
5
G

692 I/s
750

1103
1 149

791
879

N" 7
8
9

!0
i 1
12

débit 922 1/s
970

1012
i 158
930

1 167

Chaque débit a été maintenu constant au moins
une heure. Pendant ce temps les mesures de débit
et de pression ont été effectuées toutes les 5 ou
10 minutes. Les moyennes de ces mesures nous
ont permis de déduire les cotes piézométriques
en chaque point. L'ordre de changement de débit
étant donné par radio.

d) Présentation des résultats.

Le tableau ci-après donne la valeur des débils
déduits :

- - de la mesure à l'écran Anderson (colon-
ne 3) ;

— des mesures de pression différentielles exé-
cutées sur le vonturi (colonne 1) ;

— des indications de l'appareil OTIG (colon-
ne 2).

D.ans la colonne 4 nous avons reporté les va-
leurs de A h en m déduit des mesures de pres-
sion.

1

Venturi

i/s

693

756

1090

1150

792

880

913

968

1016

1155

936

1163

2

Q
OTIC

i/s

680

745

1095

1140

775

850

820

950

920

1150

915

1150

3
Q

écran

I/s

692

756

1103

1145

791

879

922

970

1012

1158

936

1167

ME s U

4

A h
m

2.462

2.882

3.182

3.944

4.250

4.467

4.726

5.079

6.068

6.634

6.788

6.820

RE D E S

5

1

mm

0.322

0.377

0.416

0.516

0.556

0.585

0.619

0.665

0.795

0.869

0.888

0.893

D É B I T S

6

1

0.01310

0.01285

0.01295

0.01301

0.01274

0.01301

0.01284

0.01263

0 01273

0.01291

0.01290

0.01277

7

V

m/s

0.728

0.786

0.832

0 926

0.970

0.985

1.02

1.064

1.161

1.205

1.219

1.228

8

Re

684.444

738.974

782.222

870.599

911.965

926.068

958.974

1000.000

1091.638

1132.905

1146 068

1154.529

Moyenne

COEFFICIENTS CORRESPONDANTS

Kl

Colebrook

0.04391

0.03576

0 05000

0.06556

0.05234

0.07116

0 06382

0.05393

0.06791

0.08210

0.08283

0.07516

0.06204

K2

Nikuradse

0.1746

0.1579

0.165

0.1686

0.1518

0.1685

0.1563

0.145

0.1511

0.1625

0.1616

0.1537

0.1597

A

Levy

30.046

29.981

30.210

30.183

30.466

30.163

30.358

30.559

30.498

30.269

30.296

30.435

30.2888

Ks

Scobey

38.113

38.18

38.433

38.442

38.732

38.676

38.448

38.56

38.79

38.44

38.54

38 70

38.5204

La colonne 5 donne la ipenlc de la ligne de
Ah

charge pour le tronçon de <l> 1100 : i =
L

L = 7 032 m.

Dans la colonne 0 figurent les valeurs de
définies par l'expression :

2g 1)
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dans laquelle V =
- J D1

Le coefficient Ks de la formule de, Rcobcy Mou
nié

Y = Ks \ / ~ ^ ~ r ) °<us

ou À = J 2 , l

Dans la colonne 8 la valeur dos nombres de
llevnolds est tirée de la formule :

V 1)
Re =

avec v coefficient de viscosité cinématique égal
à 1,17 1 0"° à 14" en m2/s d'après la norme AFNOR.

Dans les colonnes suivantes le coefficient l\s
de la formule de Golebrook est tiré de l'expres-
sion :

1 kx 2,51
= — 2 log ( — -j- )

3,7 D Re

Le coefficient K2 provient de la formule de Ni-
kurart.se

I 2 Rh

coefflcienl de la formule de Lévv

V = A

Ues essais ont permis de confirmer ceux effec-
tués auparavant au Laboraloire et d'établir ainsi
sur une conduite en béton centrifugé vibré la va-
leur des coefficients des diverses formules.

Exploitation proprement dite.

Durant les deux dernières années de fonction-
nement aucun accident n'est venu contrarier le
service normal de la conduite. Malgré deux hivers
excessivement pluvieux et la présence de lorrains
instables, ou de marnes gonHantes, la souplesse
de la conduite a permis de subir avec succès los
déplacements longitudinaux ou transversaux,
dont elle a >pu être l'objet.

Il y ii d'ailleurs lieu fit1 noter que le premier
tronçon posé BG7-RG8 a été en serxico depuis
1949. i . &\

Ii. Broohet,

Ingénieur en Gbof dos Pouls et Gbausséos
à Dran.

(à fin ivre).
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Note pour les Camarades retraités

Un décret du 1(> novembre 1953 a modifié provisoire-
ment le slalut du Corps des Ingénieurs des Ponts et
Chaussées. En particulier il a remplacé les deux classes
par trois échelons dans le grade d'Inspecteur Général des
Ponts et Chaussées et une « hors classe » comportant
trois échelons a été créée pour les Ingénieurs Ordinai-
res des Ponts et Chaussées,

Un arrêté ministériel du 24 avril 1954 a prescrit, dans
son article 3, que les promotions à la « hors classe »
ne pourront avoir effet à une date antérieure au lor avril
1950 et a stipulé, dans son article 4, que les dispositions
de l'arrêté n'entraîneraient pas de rappel pécuniaire pour
la période antérieure au 1" juillet 1953. Il a enfin attri-
bué les indices 520, 535 et 550 aux trois échelons de la
« hors classe » et attribué de nouveaux indices aux Ingé-
nieurs des 2e et 1™ classes dans les conditions définies
par le tableau ci-après :

Classe

2"' classe

1™ classe

Ancienneté
dans la classe

Avant 2 ans
Après 2 ans
Avant 2 ans
Après 2 ans
Après 4 ans
Après 6 ans

Ancien
indice

390
420
450
470
490
510

Nouvel
indice

405
450
470
490
510
510

D'autre part, un décret n" 54-1082 du 8 novembre 1954,
est venu modifier, à dater du 1" janvier 1955, les émo-
luments bruts soumis à retenue el par suile les mon-
tants des pensions.

Les conséquences de ces différents textes au point de
vue des retraites sont les suivantes :

Les Ingénieurs Ordinaires des Ponts et Chaussées de
1" classe qui étaient en service au 1" avril 1950 et qui
ont pris leur retraite depuis cette date ont en principe
été tous promus à la « hors classe » suivant les règles
ordinaires de l'avancement. Si, par impossible, il s'en
trouvait qui ne l'aient pas été, il conviendrait de signa-
ler spécialement leur cas au P.CM.

Les Camarades retraités avant le lor avril 1950 ne
peuvent prétendre dans l'état actuel des textes à une mo-
dification de leur situation actuelle autre que celle ré-
sultant de l'augmentation d'indices résultant du tableau
susvisé ou de l'augmentation générale suivante (1) :

A partir du 1er janvier 1955, les émoluments bruts qui
servent de base au calcul des retraites seront ceux indi-
qués au tableau ci-après, dans lequel rabattement de la
moitié des émoluments qui dépassent huit fois ceux cor-
respondant à l'indice 100 ne commence qu'il 8 X 150.000
= 1.200.000 francs.

D'après ces données les nouveaux taux des retrailes
sont ceux qui figurent au\tableau ci-après :

Nouvelles échelles de Traitements bruts
et taux des Pensions qui en découlent au Ier janvier 1955

Indices

315
360
405
450
470
490
510
520
535
550
600
630
650
700
740
760
800

Hors Ech. B
Hors Ech A

1 rail^tYI £tïl fr kpnt
k la 1SCIII Cil l Druï.

au 1-1-55

576.000
672.000
767.000
861.000
909.000
957.000

1.006.000
.029.000

1.067.000
1.103.000
1.225.000
1.298.000
.348 000

1.470.000
1.567.000
1.664.000
.713.000
.875 000

l.075.000

1 râîtcrncnt
abattu

576.000
672.000
767.000
861.000
909.000
957.000

1.006.000
1.029.000

.067.000
1.103.000
.212.500
.249.000
.274.000
.335.000
.381.000
.432.000
.456 500
.537.500
.637.500

Montant des pensions

avec 37,5
annuités

432.000
504.000
575.250
645.750
681.750
717.750
754.500
771.750
800.250
827.250
909.375
936 750
955.500

1.001.250
1.035.750
1.074.000
1.092.375
1.153.125
1.228.125

d'anciennelé

avec 40
annuités

460.800
537.600
613.600
688.800
727.200
765.600
804.800
823.200
853.600
882.400
970.000
999.200

.019.200

.066.400

.104.800

.145.600

.165.200

.230.000

.310.000

(1) Le Comité du P.CM., à la demande du Camarade
ESCOUBÉ, a examiné spécialement cette question, dans
sa séance du 7 février 1955. Il semble que la jurispru-

POULLATN.

dence permette de revenir sur cette vue un peu pessimiste
de la question. Les Camarades retraités seront tenus au
courant de tout nouveau fait se produisant à ce sujet.
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Assemblée Générale ordinaire annuelle du P.C.M.
en 1955

Convocation
Le Comité d'Administration de l'Association

Professionnelle des Ingénieurs des Ponts et
Chaussées et des Mines informe les Sociétaires
que l'Assemblée Générale Ordinaire de 1955, pré-
vue par l'article 20 des Statuts du P.CM., aura
lieu le Dimanche treize Mars 1955, à quatorze
heures précises, dans un amphithéâtre de l'Ecole
Nationale dos Ponts et Chaussées, 28, rue des
Saints-Pères, à Paris 7".

L'ordre du jour est le suivant :
— Rapport Moral du Président,
— Rapport Financier du Trésorier,
— Renouvellement du tiers sortant du Comité,
— Questions diverses.

Tous les Membres du P.C.M. sont instamment
priés de bien vouloir assister à cette Assemblée
Générale, pour laquelle il ne sera pas envoyé d'au-
tre convocation que celles faites dans le Bulletin
du P.CM.

Elections
SECTION PONTS ET CHAUSSEES

Aux termes de l'article 10 des Statuts du P.G.M.,
il doit être procédé, en 1955, au renouvellement
de neuf Délégués de la Section. Ponts et Chaussées,
savoir trois Délégués Généraux et six Délégués
de Groupe, plus un Délégué Général démission-
naire et deux Délégués de Groupe démissionnai-
res, soit, au total quatre Délégués Généraux et
huit Délégués de Groupe, savoir :

Délégués Généraux :
Les Délégués Généraux sortant sont MM. Wahl,

Gueydon de Dives et Saînt-Requier, plus M. Ti-
choux démissionnaire (MM. Tîohoux et Saint-Re-
quier ne sont pas rééligibles).

Délégués de Groupe :
— Groupe de Paris : MM. Cot, Filippi et Ar-

quié, plus M. Leroy (sortant en 1956 mais démis-
sionnaire, seul noti rééligible) ;

— Groupe de Toulouse : M. Rostand (qui a
remplacé M. Mialet, sortant, en 1955) ; M. Rostand
est rééligible ;

— Groupe de l'Afrique du Nord : M. Georges
Meunier (qui a remplacé M. Colin, sortant en
1955 ; M. Meunier est rééligible) ;

— Groupe de la France d'Outre-Mer : M. Ar-
mengaud (rééligible) :

— Groupe d'Amiens : M. Bonitzer, qui a quitté
le territoire du Groupe, qui est démissionnaire et
non rééligible et a été remplacé par M. Frybourg.

SECTION MINES
Aux termes du même article 10 des Statuts du

P.CM., il doit être procédé, en 1955, au renouvel-
lement de trois Délégués de la Section Mines.

Les Délégués sortants sont MM. Poullain, Da-
mian et Clermont (seul M. Damian n'est pas réé-
ligible) .

*
**

Candidatures
ha listo dos candidature^; recurs pour les élec-

tions sus-visées du 13 mars 1955 osl la suivante :

Election pour trois ans de trois Délégués Gé-
néraux de la Section Ponts et Chausées, en rem-
placement de trois Délégués sortant (dont un dé-
missionnaire et un non rééligible) :

Candidat sortant :
— M. Wahl Paul, Inspecteur Général do-> Ponts

et Chaussées à Paris.
Candidats nouveaux :

— M. Laure André, Ingénieur dos Ponts -et
Chaussées à Paris ;

—• M. Moret Georges. Ingénieur des Ponts et
Chaussées en retraite à Gompiègno.

Election pour un an d'un Délégué Général de la
Section Ponts et Chaussées, en remplacement d'un
Délégué sortant en 1956, mais démissionnaire :

Candidat nouveau :
— Al. Baquerre Armand, Ingénieur en Chef des

Ponts et Chaussées à Orléans.

Election pour trois ans de trois Délégués du
Groupe de Paris de la Section Ponts et Chaussées,
en remplacement de trois Délégués sortants réé-
ligibles :

Candidats sortants :
— M. Cot Pierro, Ingénieur en Oh of dos Ponts

ol Chaussées à Paris ;
—- M. Filippi Pierre, Ingénieur dos Ponts ot

Chaussées à Paris ;
— M. Arquié Georges, Ingénieur des Ponts et

Chaussées à Chartres.
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Election pour un an d'un Délégué du Groupe de
Paris de la Section Ponts et Chaussées, en rem-
placement d'un Délégué sortant en 1956, mais dé-
missionnaire :

Candidat nouveau :
—. M. Giraud René, Ingénieur des Ponts et

Chaussées à Paris.

Election pour trois ans de trois Délégués de la
Section Mines en remplacement de trois Délégués
sortants, dont un n'est pas rééligible :

Candidats sortants :
— M. Poullain Louis, Ingénieur en Chef ries

Mines en retraite à Paris ;
— M. Clermont Vincent, Ingénieur des Mines

à Nantes ;
Candidat nouveau :

M, Jullien André, Ingénieur de,s Mines à Pu-
ris.

Leh Groupes de Toulouse, de l'Afrique du Mord,
de la France d"()utre-Mor et d'Amiens devront,
avant le 13 mars 1955, avoir procédé chacun à
l'élection d'un Délégué de Groupe de la Section
Ponts et Chaussées.

Aucun autre papier ne doit être inséré dans la
première ni dans la seconde enveloppe. Toutefois
le bulletin de vote pour le Groupe de Paris pourra
être mis dans la même enveloppe d'expédition que
celui des Délégués Généraux de la Section Ponts
et Chaussées, chaque bulletin étant cependant mis
dans une enveloppe spéciale close, avec indication
de la nature de l'élection.

Il est rappelé que participent à ces élections
tous les Camarades :

•— faisant partie du P.CM. et appartenant au
Corps des Ingénieurs des Pozits et Chaussées pour
l'élection des Délégués Généraux de la Section
Ponts et Chaussées ;

— faisant partie du P.CM. et appartenant au
Corps des Ponts et Chaussées, mais seulement
ceux résidant dans les départements de l'Aube,
d'Eure-et-Loir, de la Seine, de Seine-et-Marne,
de Seine-et-Oise, de la Seine-Inférieure, pour
l'élection des Délégués du Groupe de Paris de la
Section Ponts et Chaussées ;

— faisant partie du P.G.M. et appartenant au
Corps des Mines, pour l'élection des Délégués à
la Section Mines.

DISPOSITIONS GENERALES

Pour l'élection des :

— Délégués Généraux de la Section Ponts et
Chaussées,

—• Délégués du Groupe de Paris à la même
Section,

— Délégués de la Section Mines,
les Camarades sont invités à utiliser lc& Bulletins
de vote de couleur rouge encartés dans le présent
N° du Bulletin et

—- soit à adresser leur Bulletin de vole par la
Poste, de manière que ledit bulletin parvienne au
Secrétariat du P.CM., 28, rue des Saints-Pères à
Paris 7° la veille de l'Assemblée Générale de 1 955 ;

— soit à déposer ledit bulletin do vote sur le
Bureau du Comité une demi-heure avant l'ouver-
ture de l'Assemblée Générale.

Quel que soit le mode de remise adopté, il est
rappelé que le bulletin de vote doit être placé sous
double enveloppe :

— la première enveloppe renferme uniquement
le 'bulletin de vote et ne doit porter aucune autre
indication que celle de l'Association du P.CM., de
la nature et de la date des élections ;

— cette, première enveloppe doit être placée
dans une seconde enveloppe 'd'expédition au Se-
crétariat du P.CM., sur laquelle le Sociétaire de-
vra inscrire son nom, son prénom habituel, sa ré-
sidence, son grade et sa signature.

Dîner du P.C.M.

Le dîner annuel du P.CM. sera servi le lundi
quatorze mars 1955, à vingt heures, à la Maison
des Polytechniciens, 12, rue de Poitiers, à Pa-
ris 7° (Métro Solférino).

La présence de M. le Ministre des Travaux Pu-
biles est assurée à ce dîner, auquel plusieurs Mi-
nistres sont d'ailleurs invités. Tenue : smoking
ou veston foncé (1).

Le prix du couvert est de mille cinq cents frs,
y compris buffet à l'outrée, vins, liqueurs, ta-
xes et service. Ce prix bera réduit à 750 francs
pour les Ingénieurs Elèves.

Les convives devront se faire inscrire à l'avan-
ce au Secrétariat du P.CM., avant le dix mars
1955, en versant le priv de leur couvert :

—• soit par chèque bancaire barré, au nom de
M. Delayre, Secrétaire du P.CM., 28, rue Madame,
à Paris 6° ;

— soit, de préférence, par versement au
compte de chèques postaux Paris 6098.77, au nom
de M. Delayre, à l'adresse ci-dessus.

Pour cette inscription, utiliser la fiche d'ins-
cription encartée dans le présent N du Bulletin
du P.C.M.

Les convives inscrits recevront une carte d'en-
trée, qui sera demandée pour l'accès aux Salons

(1) Contrairement aux indications données» à ce sujet
dans le N° de février 1955 du Bulletin du P.C.M.
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dans lesquels le dîner sera servi. Il n'est pas ga-
ranti qu'une place sera assurée aux convives non
inscrits à l'avance.

Tournées du P.CM.

Tournée à Orly et dans la banlieue parisienne Sud.

Le P.G.M. organise, dans ki matinée du 14 mars
1955 une lournée d'étude ayant .pour objet les
dernières réalisations routières dans la banlieue
Sud de Paris et une \isile de l'Aéroport d'Orly,
avec le programme suivant :

Départ en autocars du Ministère des Tra-
vaux Publics à 8 heures 30 ;

— - Sortie Ksi de Paris 'p.ar l'ancien Canal de
Sainl-Maurice. Créteil ;

— Itinéraire de la R.N. I 8G ; rocade Sud de Pa-
ri-. ; carrefour dénivelé -de Pompadour (R.N. 5 —
Il.N. l 80 i : l'autoroute Sud de Pari-- :

—• Aérodrome d'Orly : programme d'aménage-
meul et d'extension ; les nouveaux hangars et le
début de l'Aérogare ;

Lu R.N. 7. Place Denfert Roehereau. Les
nou\eau\ bâtiments de l'Aéroport de Paris, bou-
le\ ard Raspail ;

— Apéritif d'honneur offert par l'Aéroport de
Paris :

— Retour au Ministère des Travaux Publics à
midi quarante-cinq".

Le prix de cette tournée est fixé à trois cents
francs par personne. Les conditions d'inscription
et de paiement sont les mêmes que celles indi-
quées ci-dessus pour le dîner du P.G.M.

Projection de films cinématographiques

Une séance de projection di
graphiques techniques inédits
l'iaprès-midi du même jour
a\ec le'programme -.uixanl

films cinémato-
aura lieu dans

I h mars I 955.

•— Les travaux de Donzère-Mondragon :
travaux* de terrassements ;
construction du barrage.

-— l/habital indigène aji Maroc ;
— Le déplacement d'immeubles pour tics réa-

lisations routières.
Il n'a 'pas été .possible au P.G.M. de se procurer

des films sur la tournée en Scandinave, suscep-
tible^ d'être projetés dans cette séance.

La projection aura lieu le lundi quatorze mars
1955 à seize heures, dans le grand amphithéâtre
de l'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées. Elle
durera environ deux heures. Elle sera gratuite
pour tous les Sociétaires du P.C.M. et leur famille,
qui se seront inscrits en utilisant la fiche d'ins-
cription de couleur rouge encartée dans le IM° de
février 1955 du Bulletin du P.C.M.

Tournée en Algérie au printemps 1955.

Pour la tournée que le P.G.M. envisage pour le
printemps 1955 en Algérie, 80 inscriptions pro-
visoires ont été recueillies : compte tenu des dé-
faillances lors de l'inscription définitive et des
difficultés de logement, il doit être envisagé de
faire deux tournées successives.

L'étude de ce voyage est en cours ; les Socié-
taires ayant donné leur adhésion provisoire, se-
ront tenus au courant' des résultats de cette
étude.

Permissions d'absence

Les démarches nécessaires sont faites pour ob-
tenir des Ministères intéressés les autorisations
d'absence devant permettre aux Ingénieurs de
prendre part à ces diverses manifestations. Le
texte de ces autorisations sera porté en temps
\oulu à la connaissance des Sociétaires et des
Services.

Le local réservé aux INGÉNIEURS DE PASSAGE à Paris
se trouve dans la Bibliothèque du Ministère (Escalier I,
premier étage au-dessus de l'Entresol, pièce n° 92.
Téléphone LITtré : 38.47). Accès par la cour du Ministre.
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PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS DU COMITÉ DU P.CM.

Séance du Lundi 7 Février 1955

Le Comité du P.C.M. s'e.sL réuni le lundi 7 fé-
vrier 1955, au Ministère des Travaux Publics, à
Paris.

Jutaient présents : MM. Mothe, President du
P.C.M., Lambert, Vice-Président, Filippi, Secré-
taire, Agard, Arquié, Brunot, Cachera, Cot, Fer-
tin, Gueydon de Dives, Hasson, Lerouge, Leroy,
Liffort de Buffévent, Renoux, Rossi et Wahl,
Membres.

Absents excusés : ÄIM. Couteaud et Fischesser,
Vice-Présidents, Prot, Trésorier, Baudet, Fry-
bourg, Rostand, Tichoux et Wennagel, Membres.

Assistait à la séance : M. Escoubé.
La séance est ouverte à 1 i heures 30.

1 "j Adoption du P.V. de la précédente séance.

Le Comité adopte sans observation le texte pu-
blié au N" de février 1955 du Bulletin du P.C.M.
pour le iprocès-verbal de la séance tenue le 10
janvier 1955.

2"} Souhaits de bienvenue.

M. Mothe souhaite la bienvenue à M. Rossi,
Délégué des Fngénieurs Klèves des Ponts et
Chaussées.

3°) Félicitations.

Le Comité adresse ses félicitations à notre Ca-
marade Armand, nommé Président du Conseil
d'Administration de la S.N.C.F.

4"j Préparation de l'Assemblée Générale.

Le Comité donne son accord sur les dispositions
correspondant aux avis inséré«, dans le Bulletin
du P.C.M. du mois de février, .«.ou.«, réserve que la
date du dîner (et, par Mue de conséquence, celle
de l'Assemblée Générale convienne anv Minislre«-
qui seront un i t é s ) . Il est prêché également que.
pour le dîner, on recommandera le smoking ou.
à défaut, le veston foncé.

M. Mothe donne quelques indication«- sur un
sujet qui pourrait servir de thème pour sou dis-
cours au banquet. Le Comité procède à ce sujet
à un échange de vues assez 'général.

5"1 Tournée du P.C.M. en Algérie.

M, Mothe signale qu'il attend de.«, renseigne-
ments de M. Saigot, nouvellement promu Direc-

teur ties Travaux Publics et de«. Transports en
Algérie.

('>",' Statut des Ingénieurs des Ponts et Chaussées.

a) M. Mothe fait connaître que les Services de
la Direction du Personnel ont présenté certaines
suggestions sur le projet de décret portant sup-
pression des classes d'Ingénieur eu Chef. 11 pense
qu'elles ne peuvent être toutes retenues et espère
cependant qu'un aoeord pourra enfin intervenir
entre notre Administration, la Fonction Publi-
que el le Budget. Le Comité s'étonne de la lenteur
apportée à la parution de ce décret.

h- M. Mothe signale qu'il a reçu les .avis de tous
le.«, Svndieafs d'Ingénieurs des Ponts et Chaussées
sur le projet >de .statut particulier élaboré 'par le
P.CM. Il eu a l'ait l'envoi officiel à M. le Ministre
des Travaux Publics, des Transports et du Tou-
risme, en lui faisant part des quelques réserves
exprimées par les Syndicats. M. Mothe donne
connaiss.ance de sa lettre d'envoi, 'dont le Comité
aipprouve les termes.

7") Réglementation des cumuls.

M. Mothe donne connaissance au Comité des
conclusions de l'examen fait par la Commission
des Finances de l'article ,14 du projet de loi relatif
aux dépenses en 1955 du Ministère des Finances
(ï — Charges communes).

8") Plan de revalorisation de la Fonction Pu-
blique.

Le Comité approuve le texte de la le t t re que son
President a envoyée à M. Métayer, ancien Minis-
tre, pour le remerc ie r de son action à l 'Assemblée
Nationale en faveur de rélabl i .ssement, a \ an l le
30 juin 1955, d"un plan général de revalor isa t ion
de la Fonct ion Publ ique.

9 ") Ingénieurs en disponibilité et en Service dé-
taché. Régime d© retraite.

M. Filippi donne connaissance au Comité des
articles 29 à 33 du projet de loi relatif aux dépen-
ses en 1955 du Ministère des Finances (I — Char-
ges Communes). Ces articles concernent l'amé-
nagement de la position de détachement et do
disponibilité des fonctionnaires et l'institution
d'une pension proportionnelle à jouissance diffé-
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rée. Il rappelle qu'il faut, voir là les résultats des
efforts faits tant par le P.fi,M. que par d'antres
grands Corps de l'Etal.

Le Comité exprime sa .satisfaction des mesurer
envisagées et demande à son Préskient de faire
tous les efforts en vue de leur heureux aboutis-
sement. Il est demandé à Al. Wennagel de suivre
également cette affaire avec le Comité 'd'Etude et
de Liaison pour la Dé fon.se 'de la Fonction Pu-
blique.

pour le grade d'Ingénieur en Ohef des
Ponts et Chaussées.

RI. Mot,he a 'poursuivi le règlement amiable de
cette affaire ; il signale cependant qu'un Ingé-
nieur en Chef n'a pas voulu donner l'aecoixi écrit
qui lui était demandé à ce sujet.

La séance est levée à 17 heures, étant entendu
que la prochaine réunion du Comité du P.G.M.
aura lieu le jeudi 'A mars 1955 à 14 heures 15.

10' Tableaux d'avancement 1951, 1952 et 1953
Le Secrétaire,

P. Filippi.
Le Président,

P. Wlothe.

PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS DU SOUS-COMITÉ
de la Section " PONTS ET CHAUSSÉES "

Séance du Lundi 7 Février 1955

Le Sous-Comité de la Section Ponts et, Chaus-
sées du P.G.M. s'esl réuni, le lundi 7 février 1955,
au Ministère des Travaux Publics, à Paris.

Etaient présents : AIM. Wlothe, Président du
P.G.M., Lambert, Vice-Président, Filippi, Secré-
taire, Agard, Arquié, Branot, Cachera, Cot, Fer-
tin, Gueydon de Dives, Hasson, Lerouge, Leroy,
Liffort de Buffévent, Renoux, Rossi et Wahl,
Membres.

Absents excusés : MAI. Couteatud, Vice-Prési-
dent, Baudet, Frybourg, Prot, Rostand, Tichoux
et Wennagel, Membres.

Vssislait à la séance : M. Escoubé.
La séance est ouverte à 17 heures.

1"̂  Adoption du P.V. de la précédente séance.

Le Sous-Comité adopte sans observat ion le tex-
te qui lui a été soumis pour le p rocès - \ erbal de la
séance tenue le 10 janvier 1955.

?" Primes de poste et de rendement.

\ la demande de AL Renoux, le Sous-Comité
procède à un échange de \ucs sur la façon dont
devraient être attribuées les primes en question.

;}") Investissements routiers.

M. Mothe donne connaisMiince au Sous-Comile
de la lettre qui a été envoyée par M. Lapeyre, Se-
crétaire Général de la Fédération des Travaux
Publics C.G.T.-F.O., au Directeur du Journal
« L'Express », en raison de la parution dans ce
journal d'un article de AI. Sauvy, au sujet des in-
vestissements routiers. Le Sous-Comité approuve
la lettre préiparée par .son Président, pour faire
connaître à M. Lapeyre qu'il est tout à fait d'ac-
cord sur la mise au point ainsi faite.

i") Critiques faites à l'égard de l'Administration
des Ponts et Chaussées.

Al. Wlothe donne .connaissance au Sous-Comité
d'un article de AI. Gaxotte, paru récemment dans
un journal financier « La Vie Française », cri-
tiquant le Service des Ponts et Chaussées.

Le Sous-Comité est d'avis que c'est au Ministre
à faire la mise au point qui s'impose.

5°1 Attribution du Génie Rural de la France d'Ou-
tre-Wler.

AI. Wlothe donne connaissance au Sous-Comité
de la lettre qu'il a envoyée è AL Crouzet, Direc-
teur des Travaux Publics de la France d'Outre-
Mer, conformément à la décision prise par le
Sous-Comité dans sa dernière séance. Le Sous-
Comité approuve, à l'unanimité les termes de
cello lettre.

G") Attributions des Ingénieurs des Ponts et
Chaussées au Service de la Colonisation et
de l'Hydraulique en Algérie.

Ai. Wlothe fait un exposé au Sous-Comité des
problèmes posés par la nomination d'Ingénieurs
du G1'1 nie Rural dans différents postes rattachés
aux Services de la Colonisation et de l'Hydrauli-
que en Algérie.

7") Situation des Ingénieurs des Ponts et Chaus-
sées retraités avant le 1" avril 1950.

Le Sous-Comité procède à un nouvel examen de
cette question à ki demande de M. Escoubé, qui
lui donne notamment connaissance d'un arrêt qui
vient d'être rendu par le Conseil d'Etat, pour une
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affaire intéressant les Agents du Secretarial
d'Etat aux P.T.T.

Le Sous-Comité estime que la jurisprudence
ainsi établie par le Conseil 'd'Etat devrait permet-
tre d'obtenir de l'Administration Supérieure un
examen du cas -de tous les Ingénieurs des Ponts
et Chaussées retraités comme Ingénieurs Ordi-
naire« de tre classe. M. IVIothe est chargé d'inter-
venir en ce sens auprès de la Direction du Per-
sonnel.

8") Questions diverses.
a) Le Sous-Comité, à la demande de AL Ca-

chera, examine les conditions d'exécution des tra-
vaux de voirie et des réseaux divers pour le comp-

te du Ministère
traction.

du Logement de la Reeons-

b) Sur une demande écrite de AI. Reverdy, l'a-
ménagement des ipoints d'eau pour la lutte contre
IMneendie fait l'objet d'une communication de AI.
de Buffévent ; le Sous-Comité le charge de faire
une étwle complète (de cette question.

La séance est levée à 18 heures, étant entendu
que la prochaine réunion du Sous-Comité de la
Section Ponts et Chaussées se tiendra, s'il y a
lieu, le jeudi 3 mars 1955, à l'issue de la réunion
prévue ce jour là pour le Comité du P.G.AL

Le Secrétaire, Le Président,
P. Filïppi. P. Mothe.

Les Syndicats d'Ingénieurs des Ponts et Chaussées et des Mines
SYNDICAT GÉNÉRAL DES INGÉNIEURS DES PONTS ET CHAUSSÉES

Assamblée Générale annuelle de Mars 1955

Convocation.
Le Comité d'Administration du Syndicat Géné-

ral des Ingénieurs des Ponts et Chaussées informe
les adhérents que l'Assemblée Générale Ordinaire
de 1955 prévue par l'article 12 des Statuts du
Syndicat aura lieu à 10 heures 30 précises dans un
amphithéâtre de l'Ecole Nationale des Ponts et
Chaussées, 28, rue des Saints-Pères, Paris (7''),
le même dimanche de mars que l'Assemblée Gé-
nérale du P.CAL

Ordre du jour de l'Assemblée Générale.
—- Rapport moral du Président,
— Rapport financier du Trésorier,
—• Renouvellement des membres sortants du

Comité,
— Questions diverses.

Elections,
Conformément aux Statuts, il doit être procédé

en 1955 au renouvellement de deux membres sor-
tants du Comité, savoir :

MM. P. Cot (rééligible).
et Wennagel (rééligible).

Il devra être procédé en outre à l'élection, pour
une durée d'un an, d'un remplaçant de M. Tichoux
élu en 1953 et démissionnaire de son mandat.

Les candidatures ipour ces élections devront
être adressées dès que possible à M. Wennagel,
Secrétaire du Syndicat Général 'des Ingénieurs des
Ponts et Chaussées, 28, rue des Saints-Pères à
Paris (7°).

Tous les Ingénieurs membres du Syndicat de-
puis 1 an au moins et à jour de leurs cotisations,
peuvent être candidats.

En outre, il est rappelé que. par application de
l'article 7 des Statuts, « sauf opposition de leur
part, la liste des candidats au Comité du Syndicat
comporte les noms des membres du Comité du
P.G.M. et des candidats à ces fonctions ayant
adhéré au Syndicat Général fies Ingénieurs des
Ponts et Chaussées ». L'opposition ainsi prévue
devra, le cas échéant, être manifestée auprès de
AL Wennagel, Secrétaire, mémo adresse que ci-
dessus. *

**
Tous les membres du Syndicat sont priés d'as-

sister à l'Assemblée Générale de 1955 pour laquel-
le il ne sera pas envoyé d'autre com oration que
celle faite clans le présent Bulletin.

Ceux des adhérents du Syndical que ne pourront
assister à l'Assemblée Générale sont instamment
priés de se faire représenter en utilisant la for-
mule de pouvoir qui est encartée dans le présent
numéro du Bulletin du P.C.Al., et qu'ils voudront
bien adresser :

— soit à leur Délégué de Groupe du Syndical,
— soit à l'un des membres du Bureau en rési-

dence dans la région parisienne (notamment iM.
Poitrat, Trésorier, 20, rue de Prony -à Paris 17"),

— soit à tout aulre membre du S\ndicaf assis-
tant, à l'Assemblée Générale.

Il est rappelé que le nombre des pouvoirs pré-
sentés par un seul membre ne peut excéder 10, y
compris sa propre voix.
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VERSEMENT DES COTISATIONS 1955
Les Camarades qui ne l'ont pas encore fait, sont priés de verser dès maintenant leur cotisation

pour 1955 fixée à CENT francs (Vingt francs pour les Ingénieurs Elèves).
Il est rappelé que les Camarades ont le choix entre trois modes de versements :
1 " ; En même temps que leur cotisation au P.C. M., au Trésorier de ce dernier (Compte Chèques Pos-

taux du P.C.M., PARIS 508-39) ;
2") Par chèque postal au nom du Syndicat Général des Ingénieurs des Ponts et Chaussées, 28, rue

des Saints-Pères à PARIS, N du Compte ; PARIS 7184-29 ;
3") Par chèque bancaire barré au nom du Syndicat, adressé au Camarade POITRAT, Ingénieur des

Ponts et Chaussées, Trésorier du Syndicat, 20, rue de Prony à PARIS (17) .

Procès=Verbat de la Réunion du Comité
du 10 Janvier 1955

Le Comité du Syndicat Général des Ingénieurs
des Ponts cl Chaussées s'est réuni le 10 janvier
1955, à 17 heures :U). au Ministen1 s\e^ Travaux-
Publics, sous la présidence de M. Couteaud, Pré-
sident,

Kiaienl présents : MM. Couteaud, Président.
Cachera, Vice-Président. Wennagel, Secrétaire.
Poitrat, Trésorier. Armengaud, Arquié, P. Cot,
Fertin, Fry bourg, Hasson, Lepouse, Lerouge, P.
Mothe cl Rostand Membres.

\hsents excusé-, : MM. Agard et Tichoux.

I " Adoption du Procès-verbal de la précédente
réunion.

Le C o m i t é a d o p t e s a n s m o d i f i c a t i o n le p r o c è s -

\ e r h a l lie la r é u n i o n du 8 n o v e m b r e 1954.

2" Projet de Statut particulier des Ingénieurs
des Ponts et Chaussées.

Le Bureau fait le point des réponses reçues au
sujet du piojet de Statul proposé par le P.CM. et
diffusé aux membres du Comité par son Président
le 18 décembre 195*.

Après en avoir délibéré, le Comité prenant acte
(U's indications complémentaires données en sé-
ance ipar M. Wlothe en sa qualité de Président du
P.CM., décide à l'unanimité des membres pré-
sents de donner son accord sans réserve suc le
projet de Statut proposé par le P.CM.

:v Assemblée Générale Annuelle de mars 1955.
Le Comité décide de provoquer la réunion de

l'Assemblée (Générale du Syndicat dan.s la mati-
née du même dimanche de mars que l'Assemblée
Générale du P.CM.

L'Assemblée aura notamment à élire trois I)é-
lé'gués Généraux en remplacement de MM. Pierre
Cot (rééligible >, Tichoux (élu en 1953. démis-
sionnaire de ses functions de membre du Coinilé
pour raison de santé i et Wennagel < rééllsrihle j .

Le Bureau est chargé de J'ai1')1 insérer d.ans le
Bulletin du P.CM. l'avis de convocation pour
l'Assembler- Générale.

L'ordre du jour étant épuisé et aucun membre
du Comité ne 'demandant la parole, la séance es)
levée vers 18 heures ;]0.

Le Secrétaire.
.J.-L. Wennagel.

Le Président,
Couteaud.

NAISSANCES.
Notre Camarade Robert, Gauthier, Ingénieur

des Ponts et Chaussées à Marseille, toit part de la
naissance, à Marseille, le 22 janvier 1955. de son
second fils Christophe.

Olivier, Sylvie. Noëlle et Jean Chazy font part,
de la naissance, au Havre, le 'SI janvier 1955, <ie
leur petite soeur1 Anne, -cinquième enfant de no-
tre Camarade Claude Chaiy, Ingénieur des Ponts
et Chaussées au Havre.

Toutes nos félicitations aux heureux parents.

FIANÇAILLES.
Notre Camarade Jacques Moräne, Ingénieur en

Chef des Ponts et Chaussées à Paris, fait part des
fiançailles de son Fils Francis Wlorane, avec Ma-
demoiselle Françoise Hart de Keating.

Tous nos compliments.

DÉCÈS.

Notre Camarade Roger Pelnard-Considère, in-
génieur en Chef des Ponts et Chaussées à Paris,
fait part, de la mort de son Père, notre Camarade
Louis Pelnard-Considère, ancien Ingénieur au
Corps des Mines, décédé le 12 février 1955, à Fon-
lenay-aux-Rnses. où les obsèques ont eu lieu le
15 février.

Lf retour d'une communication que nous lui
avions faite nous a appris, le 19 février 1955. la
mort de notre Camarade Simon Salgues, Ingénieur
des Ponts et Chaussées en retraite à Auch,

Nous assurons les familles 'des défunts de toute
notre sympathie attristée.
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NÉCROLOGIE

Paul FÂVEERE
Inspecteur Général des Ponts et Chaussées

Inspecteur Général des Transports
Chef du Service du Contrôle Technique des Chemins de Fer

Le Service du Contrôle Technique de la Direction Gé-
nérale des Chemins de fer et des Transports au Ministère
des Travaux Publics \ient d'être durement touché par la
perte de son Chef, M. l'Inspecteur Général Paul FAVILBL,
enlevé après quelques mois d'une douloureuse maladie.

Ce décès a causé la consternation au Ministère des
Travaux Publics et dans les divers Organismes ou Ser-
MCCS en particulier ceux de la S.N.C.F. a\ee lesquels
M. FAVILKE était en relations.

Né à Dreux en 1885, Paul FAVILRE tit de brillantes étu-
des au lycée de Caen, maniiestant de très grandes dispo-
sitions pour les mathématiques.

Classé en 1905 premier au concours d'admission à
l'Ecole Normale Supérieure (section des sciences) et se-
cond a celui de l'Ecole Polytechnique, il choisit cette
dernière en vue de se destiner à une carrière d'Ingénieur.

Le l l r octobre 1907, il est nommé Elèv e-ïngénîeut1 au
Corps National des Ponts et Chaussées.

Après une année de ser\iee militaire, comme sous-
heutenant au 1"" Régiment du Génie et «.on passage à
l'Ecole des Ponts et Chaussées, il est en 1911, comme
Ingénieur Ordinaire de 3e" Classe, mis à la disposition du
Ministre de la Marine pour être attaché au Service des
travaux hydrauliques du port de Bizerte.

Maintenu à Bizerte pendant la guerre 1914-1918, com-
me indispensable au Service de la Marine, malgré ses
demandes de départ aux armées, il est chargé de tra\aux
considérables dans des conditions de main-d'œuvre très
précaires, travaux qui lui \ aient des notes très élo-
gieuses.

Son Service d'entretien, d'études et de tra\aux neufs
de Sidi-Abdallah, comportait en particulier la construc-
tion d'une grande forme de radoub de 250 mètres pour
les plus grandes unités et de grands hangars et ateliers
pour le montage d'hydravions.

En 1919, il est mis à la disposition du Ministre des
Affaires Etrangères et affecté à la Direction Générale des
Travaux Publics de la Régence de Tunis, pour remplir les
fonctions d'Ingénieur en Chef. Adjoint au Directeur Gé-
néral des Travaux Publics, il est en même temps Direc-
teur des Chemins de fer.

Dans ces fonctions, il coopère avec une grande dis-
tinction à l'œuvre très importante accomplie en \ue du
développement économique de la Tunisie dans toutes les
branches de l'administration des Tra\aux Publics de la
Régence : Routes, Service hydraulique, mines, ports et
chemins de fer.

Dans ce dernier domaine, il assure la réalisation d'un
important programme de construction de lignes nou-
velles et le contrôle de l'exploitation des réseaux tuni-
siens de chemins de fer et de tramways.

Nommé au grade d'Ingénieur en Chef en 1923, il est
fait en 1925 Chevalier de la Légion d'Honneur.

Les services emmenls rendus au Prolectni.it il sa gian-
de expérience du milieu tunisien, le tout designer en
1930 comme Directeur Général des Travaux Publics de
la Régence, poste qu'il occupe jusqu'en 1934. en poui-
suhant la grande œuvre commencée pour laquelle il esl
reconnu par le Résident Général comme un collaborateur
d'une valeur inestimable.

Diverses distinctions lui turent décernées pendant son
séjour en Tunisie : Grand Cordon du Nichum Iltikar,
Grand Cordon du Ouissam Uaouite et Chevalier de l ' \ i-
gle Blanc de Serbie.

En 1934, une réorganisation administrative décidée en
vue de réaliser des économies rendues nécessaires par
la crise économique survenue en 1929, motivèrent sa re-
mise à la disposition de l'Administration métropolitaine
des Travaux Publics.

A cette occasion, il était reconnu que M FAVIIIU avait
déplojé une grande puissance de travail, rendu des ser-
vices très distingués et marqué de son empreinte per-
sonnelle toutes les branches de l'Adiumisti ation tuni-
sienne des Travaux Publics.

Chargé d'abord à Bordeaux, en juillet 1934, du Sei vice
Ordinaire des Ponts et Chaussées de la Gironde et du
Service d'Etudes et Travaux de la ligne de Libourne s.
Langon, il se voit confier à Orléans, en décembre 1934,
le Service Ordinaire des Ponts et Chaussées du Loiret,
un<> section du Service de navigation de la Loire et trois
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sections du Service hydromélrique et d'annonce des crues
du bassin de la Loire.

Après avoir occupé ce poste très chargé pendant trois
ans, il est nommé, le 26 novembre 1937, Inspecteur Gé-
néral des Ponts et Chaussées.

Aussitôt après, le 1" décembre, il est chargé de mis-
sion auprès du Directeur Général des Chemins de fer et
des Transports au Ministère des Travaux Publics, pour
exercer les fonctions de Directeur du Contrôle de l'Ex-
ploitation Technique, du Matériel et de la Traction des
Chemins de fer d'intérêt général.

Nommé Inspecteur Général des Transports, le l " avril
1938, il est confirmé dans ses fonctions de Directeur du
Contrôle des Chemins de fer le 23 décembre 1938, puis
nommé Chef de Service à l'Administration Centrale le
1" novembre 1940.

Son arrivée au Service du Contrôle des Chemins de fer
correspond à la constitution de la S.N.C.F. qui pose alors
d'importants problèmes.

La tâche de M. FAVIÈRE est considérable, car la nouvelle
organisation des Services du Contrôle, corrélative à la
constitution de la S.N.C.F., comporte avec une réduction
importante des effectifs, un Directeur unique pour l'en-
semble des trois Services : Exploitation, Voie, Matériel
et Traction, alors que chacun d'eux constituait aupara-
vant une Direction ayant à sa tête un Inspecteur Général.

Son esprit pondéré, clair et subtil, ainsi que sa grande
expérience administrative et technique le servent admi-
rablement pour les études très variées qui lui incombent ;
il possède au plus haut point le don de simplifier et de
clarifier les problèmes, ainsi qu'un bon sens remarqua-
ble lui inspirant toujours d'heureuses solutions.

Il fait preuve ensuite pendant l'occupation d'une con-
fiance inaltérable et favorise dans la mesure de ses
moyens l'action de la résistance.

La guerre terminée, se présentent les tâches immenses
de la reconstitution du réseau ferré métropolitain et de
la modernisation de son équipement.

M. l'Inspecteur Général FAVIÈRE étudie les programmes
présentés, en liaison étroite avec les Services de la S.N.
CF., qui trouvent toujours en lui un esprit compréhensif,
désireux de tous les progrès techniques susceptibles de
procurer dans les transports ferrés plus de confort, plus
de sécurité, plus de commodités.

Lorsqu'il préconise des amendements aux mesures en-

visagées, il cherche à persuader ses interlocuteurs des
raisons qui l'animent, inspirées par des soucis d'amélio-
ration, de prudence ou d'intérêt général.

Une collaboration confiante est ainsi établie avec les
Services de la S.N.C.F. et permet les belles réalisations
bien connues, qu'il a eu le plaisir de voir se développer
à la fin de sa carrière : electrifications, emploi de la
traction Diesel, améliorations de la voie et du matériel...

Déployant une grande activité, il participe aux travaux
de nombreuses assemblées : Conseil Général des Ponts
et Chaussées, Commission des Marchés des Chemins de
fer, Offices de Transports des diverses Régions Econo-
miques, Conférences internationales d'horaires, Congrès
internationaux des Chemins de fer...

En toutes circonstances, il donne des avis clairs et
substantiels ; à la séance du 19 janvier du Conseil Gé-
néral des Ponts et Chaussées, M. le Président PARMENTIER
a indiqué qu'il avait pu apprécier dans cette Assemblée
depuis 1940, la sûreté de caractère de M. FAVIÈRE, ses
connaissances extrêmement étendues en toutes matières,
son bon sens impeccable et la façon à la fois discrète et
très ferme par laquelle il soutenait ses opinions et son
autorité.

Dans son Service, ses collaborateurs étaient particuliè-
rement heureux d'avoir un tel Chef, dont ils aimaient la
simplicité, la bienveillance, la bonne humeur, l'égalité de
caractère et auquel ils vouaient une affection profonde et
sincère. Sa perte a causé parmi eux une impression de
déchirement.

M. l'Inspecteur Général FAVIÈHE laisse une veuve et
cinq enfants ; ses obsèques ont eu lieu le 14 janvier à
Paris, très simplement suivant ses volontés, sans dis-
cours, ce qui révèle un autre trait bien marqué de son
caractère, la modestie.

Mais les très nombreux assistants à la cérémonie, mem-
bres du Conseil Général des Ponts et Chaussées avec le
Président PARMENTIER et les anciens Présidents GRIMPHET
et BOUTET, M. ARMAND, Directeur Général de la S.N.C.F.
et les nombreux fonctionnaires de ses Services, membres
du P.C.M.... apportaient par leur présence un témoignage
manifeste de leur considération, de leur affection, de leurs
regrets.

RABY,
Ingénieur en Chef des Transports

à Paris.

Messe Pascale des Ponts et Chaussées

On nous demande (l'annoncer qu'une Messe
Pascale, destinée aux Anciens Elèves de l'Ecole
Nationale des Ponts et Chaussées, sera célébrée

le dimanche vingt mars 1955 à dix heures, à
l'Eglise Sainf-(îermain-des-Prés (Chapelle de?
Catéchismes') à Paris.

Les Camarades qui ont des textes à insérer dans le Bulletin
du P.C.M. sont priés de bien vouloir nous les adresser

en double exemplaire
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Mutations, Promotions et Décisions diverses concernant
les Corps des Ingénieurs des Ponts et Chaussées et des Mines

M. Hoberl Lajugie, Ingénieur en Choi' des Pouls
cl Chaussées à Tulle, a été chargé, à compter du
29 janvier i 955, du Service Ordinaire des Ponts
et Chaussées du déiparlemont de la Gurrèze, en
remplacement de M. Marlin, retraité (Arrêté du
17 janvier 1955. J.O. du 27 janvier 1955).

M. Auguste Nicolas, Ingénieur en Chef des Ponts
et Chaussées, Ingénieur en Chef des Régies Fer-
roviaires de la France d'Outre-Mer, a été nommé
Directeur île la Régie des Chemins de Fer du Ca-
meroun (Arrêté'du 20 janvier 1955. J.O. du 1" fé-
vrier 1955).

M. Pierre Guillaumat, Ingénieur eu Chef des
Mines, à été désigné comme Membre du Conseil
d'Administration du Bureau .Minier de la France
d'Outre-Mer, à litre de représentant du Ministre
de la France d'Outre-Mer (Arrêté du 20 janvier
1955. J.O. du I'r février 1955).

xM. Arthur Longeaux, Ingénieur en Chef dos
Ponts et Chaussées, débâché auprès >du Gouver-
nement (Sénéral de l'Algérie, a été chargé, à comp-
ter du 18 février 1955. de la Circonscription des
Ponts et Chaussées de Constantino, résultant de
la fusion des i1" et 2° Circonscriptions' de Cons-
tantino (Ati'èté du 25 janvier 1955. J.O. du 2 fé-
vrier 1955).

Les Ingénieurs des Ponts et Chaussées ci-après,
récemment nommés, ont reçu, à dater du 1er jan-
vier 1955. les affectations suivantes (Arrêtés du
25 janvier 1955. J.O. du 2 février 1955) :

— RI. Pierre» Giraudet, Service de la Colonisa-
tion et de l'Hydraulique-, Section Technique à Al-
ger. En Service détaché ;

— M. Armand IWoschetti, Service de la Coloni-
sation et de l'Hydraulique. Arrondissement de
Kélif. En Service détaché ;

— M. Jean-Baptiste Canivez, Service de la Na-
vigation du Nord et du Pas-de-Calais. Arrondis-
sement de Lille :

— M. Roger Garreau de Loubresse, Service des
Poufs et Chaussées de l'Hérault. Arrondissement
Maritime de Sète et 4° Arrondissement des Ca-
naux du Midi et Latéral à la Garonne.

Sont nommés Membres du Comité de règle-
ment .amiable des Marchés de Travaux Publies
(Arrêté du 12 janvier 1955. J.O. du 5 février
1955) :

—• MM. Outrey, Mi tau It et Quillot, Inspecteurs
Généraux des Ponts et Chaussées ;

— M. Roullier, Ingénieur en Chef des Ponts et
Chaussées ;

— M. Chabannès, Ingénieur des Ponts et
Chaussées en disponibilité.

M. Edouard Krau, Ingénieur des Ponts et
Chaussées à Caen, a été chargé, à compter du 10
février 1955, de l'Arrondissement do "Vienne du
Service Ordinaire des Ponts et Chaussées du dé-
partement de l'Isère, en remplacement de M. Huet,
muté (Arrêté du 2(5 janvier 1955. J.O. du 5 fé-
vrier 1955).

M. Edouard Cave, Ingénieur de.s Ponts et Chaus-
sées à Roanne, a été chargé, à compter du 1" fé-
vrier 1955, à la résidence de Chartres, do l'Arron-
dissement Sud du Service Ordinaire des Ponts et
Chaussées du département d'Eure-et-Loir, en
remplacement de M. Temine, muté (Arrêté du 26
janvier 1955. J.O. du 5 février 1955).

M, Jean Frontard, Inspecteur Général des Ponts
et Chaussées à Paris, est admis à faire valoir ses
droits à la retraite, à coimpter du A mars 1955,
date de cessation de ses fonctions (Décret du ."1
février 1955. J.O. du 6 février 1955).

M. Robert Radeek, Ingénieur on Chef des Ponts
et Chaussées >à Troycs, est admis à faire valoir
ses droits à la retraite, à compter du H mars
1955, date de la cessation de ses fonctions (Dé-
cret du 3 février 1955. J.O. du G février 1955).

M. Jean Garnier, Ingénieur en Chef des Ponts
et Chaussées à Valence, a été chargé, à compter
du i1"' février 1955, 'des Services des Ponts et
Chaussées du déparlement de l'Isère, à Grenoble,
en remplacement de M. Piétri, décédé (Arrêté du
29 janvier 1955. J.O. du (i février 1955«.

MM. Sors, Pousse, Boulloche et Wlogaray, Ingé-
nieurs des Ponts et Chaussées, ont été promu-, au
grade d'Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées,
à compter du I" janvier 1955 (Décret, du 3 février
1955. J.O. du 8 février 1955).

M. Jean Dies, Ingénieur des Ponts et Chaussées
à Bayunno a été admis à faire valoir ses droits à
la retraite, à compter du 22 mars 1955, date fie la
cessation de ses fonctions (Décret du 3 février
1955. J.O. du 8 février 1955h

M. Emile Balmain, (ingénieur do* Ponts et,
Chaussées à Alger, a été admis à faire valoir ses
droits à la retraite, à compter du A mars 1955,
date de cessation de ses fonctions (Décrets du 3
février 1955. J.O. du 8 février 1955).
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\l. liugoi' Plante, Ingoaiuur on Ulict' ilo& Poul.s
ot Ghauöö'oos on dispuiiibililô, pour convenance^
porsonnollos, a été réintégré dans les cadres pour
rompler du I" janvier 1955, avec une affectation
qui sera précisée ultérieurement (Arrêté du -5 fé-
M-ier 1955. J.O. th\ 15 février 1955).

Al. (iahriel Jamme, Ingénieur en Gliel' des POJII.S
cl (ihatiHsées. en Service détaché, a été réintégré
dans les cadres pour eom>pler du l1'1 mars 1955
cl chargée du Service des Ponts et Ghaussées de la
Réunion, en remplacement de M. Cerneau, muté
(Arrêté (in \ février 1955. J.O. du 15 février 1955'.

.M. Pierre Boilot, Ingénieur des Ponts et Ghau.^-
M'M'.S. en Sor\îce ilélaché auprès du Ministère de la
Franco d'Outre-Aler, a été réintégré dans los ca-
dres id affecté, à eom.pter du 25 février 1955 à la
résidence d'Aufun, de l'Arrondissement Ouest du
Service des Ponts et Ghausées du département de
Saône-ot-Loire, en remplacement do M. Fumel,
mule (Arrêté" du i février 1955. J.O. du 15 fé-
vrier 1955).

Al. linger Ouvrard, Ingénieur des Ponts et
Ghaussées à Sézanne, a été placé en Service déta-
ché auprès du Ministre des Affaires Etrangères,
à compter du t " décembre 1954, en vue d'être mis
à la disposition de l'Administration de l'Assis-
tance Technique des Nations Unies (.Mission
d'Etudes en Equateur > (Arrêté du 14 février
1955. J.O. du 19 février 1955 >.

B BLIOGRÂPHIE

GOI HS 1)1-, DKSS1.N TOPOORAPlHUt E .par H.
Couet, Arlisto-oarlograiphe en chef de l'Ins-
I il uf géographique National détaché au M.
L.lt. cl H. Dubuisson, Ingénieur on Chef au
M.L.H.

l'ii \oluiiic 1()A2Ô, 180 pages, ll(i figures, 1 hors-tex-
te en dépliant : 1)80 francs (KYROLLES, Editeur).

Le dessin lopugniphique esi une spécialité difficile

Les auteurs ont eu le souci de mettre la somme de leurs
connaissances éprouvées non seulement à la portée des
élèves et des dessinateurs, mais aussi à la disposition
des divers techniciens qui font ou uti l isent les plans
topographîques : géomètres, ingénieurs, architectes, sans
oublier les professeurs de dessin responsables de l'ins-
truction lechiuque des générations future:-.

Pour chaque Hpo traité, de nombreux conseils prati-
ques sont prodigués, tant par le choix des instruments cl
des supports que pour leur mise en œu\ rc, leur entretien
el leur conservation.

Les auteurs ont tout d'abord étudié le dessin des cro-
quis de le\és et le rapport graphique des divers levés to-

pographiques en minute. Cette partie est l'indispensable
complément aux Cours de topographie.

En suite, découlant des conventions topographiques,
toutes les phases de la rédaction des calques sont analy-
sées depuis le dessin des tracés et des lettres jusqu'aux
\ érifications et corrections.

Enfin, une étude complète des diverses méthodes de
reproduction des plans offre une synthèse précieuse de
renseignements nécessaires à tous les techniciens.

Mais, la grande originalité de l'ouvrage est une présen-
tation encyclopédique unique des divers types de plans
topographiques tels que les conçoivent aujourd'hui nos
grandes administrations et services publics.

Ainsi, par sa conception nouvelle, cet ouvrage est tout
autant un recueil de conseils à suivre qu'un guide indis-
pensable pour toute personne devant se pencher sur des
documents à base topographique.

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES

Le rapport du le\é des plans topographiques — Des-
sin du croquis de lc\ é — Rapport d'un plan minute —
Rapport et dessin direct de la minute de levé à la plan-
chette — Dessin à l'encre et présentation de la minute



du levé — Conventions topographiques de inclure — Sup-
ports matière plastique et papier calque — Le lire-ligne
en topographie (tire-ligne guidé — tire-ligne à main le-
vée — tire-ligne double — affûtage et entretien) — Or-
donnance des tracés — Lettrage — (Irisés — Trames —
Détails — Habillage — Calques et repérage — Entoilages
et collages — Reproductions sur papiers héliographiques
— Procédés DOHEL — Metallographie —- Photographie —
Les plans du Ministère du Logement et de la Recons-
truction — Documents du Cadastre — Les plans du Ser-
\ ice du Génie Rural — Les plans des Ponts et Chaussées
et de la Société Nationale des Chemins de fer français -—
Les plans de l'Administration des Postes, Télégraphes et
Téléphones — Les plans de l'Electricité et Gaz de France.

MK.MKiNTO TEOHNlyt K Uli L'KAL iKdUion i'J.Vi

Les KUiblisseinenls hegreniottl, spécialiste:-, de l'épu-
rai ion îles eaux (place de la (Paix à Suresnes), viennent
de faire paraître, par l'intermédiaire de la Soeiélé Ge-
nèse, Kklileur-Distribuleur, ii, rue du'Havre, à Paris 8°,
une nouvelle <°>ililiou de leur Meiiienlo Technique de
l'K:ui.

Cel ouvrage, donl la première ('•dilioii renionle à J'jr>2.
a été re\ue pour leuir i'(>iii])l(' des plus récenls progi'è>
réalisés dans les leelniiques servanl de base à la réali-
.-.alion des slalion.s d'épuration.

Il groupe un 1res grand nombre de renseignements
praliques el (liéoriques indispensables ù Ions ceux qui
sont préoccupés par les problèmes se rallaehanl à la
disli'ibulion ou ù l'utilisation de l'eau.

Happelons rapidement los sujets Irailéh : lalile de ron-
\ersion ; la chimie de l'eau ; coagulation el dosage îles
réactifs ; décantai ion ; filtration : stérilisation : neutra-
lisation ; d'H'errisalion ; dcmangaiiisalion : adoucisse-
ment,, échangeai' d'ions : épuration chimique ; eaux de
piscine : procédés divers ; eaux rcsiduaires ; législation :
formulaire (physique, électricité, génie civil, chaudron-
nerie, hydraulique, géologie, chimie, bactériologie, nia-
Iliénialiques).

(je voliini" relié, fnrnuuil b ä x I S comporte i77 pages
et 2*23 figures : il est en venle, au prix de 2.1WI0 francs,
a la Sociale d'Kdilion (îenèse, V2. rue du Havre, Paris S'".

Nous ,sij4iicilon.- le roman « |,A .M K I L b R
PARI1 ». donl r a i l l eu r Philippe Saint-Gil e*l
un jeune 'polytechnicien de la Promotion
I943, Ingénieur dans une Knl repri.^o de T r a -
\ aux Pul)lics J I IBERT LAKKONT. Editeur.
'•'>(), rue de l 'Université à .Pari>. ~2'-'>2 pn^c*.
in-8 couronne , 6(50 f r a n c s ' .

L'action de ce livre se situe au Maroc. Au pied de
l'Atlas, un grand barrage se construit. Un jeune Ingé-
nieur, Christian Maréchal, arrive de Paris pour diriger
une importante partie des travaux. Le souvenir de Claire,
une femme qu'il aime et avec qui il a été obligé de rom-
pre brutalement au moment de son départ, le poursuit
encore.

Mais il se trouve immédiatement aux prises a\ec tic
grosses difficultés, qui très vite l'accaparent tout entier.
Les ouvriers qu'il dirige lui font confiance, et à leur
tète il lutte contre la nature hostile. Les épisodes tragi-
ques et comiques se succèdent rapidement, conduisant à
un seul but : la réalisation du barrage.

Mais un jour — faute technique, dernier sursaut de
révolte de la nature ? — la situation devient dramati-
que. Un « grand patron », qui de son bureau de Paris a
suivi froidement l'évolution des travaux, lance cet ordre
terrible : démolir. Christian entend cette sentence avec
effarement. Sa volonté s'effondre. Mais il veut répondre,
s'expliquer. Une discussion passionnée s'engage entre les
deux hommes. Rémond ordonne à Christian de « se laire
et de continuer ». Christian se reprend. Il revient à Pa-
ris. Mais il regrette son barrage* La vie lui semble mono-
tone. Son équipe d'ouvriers rudes et farouches lui man-
que. Envoyé en Egypte faire une conférence, il est accla-
mé. Mais la nostalgie de son barrage, de cette vie de vraie
responsabilité et de création augmente chaque jour.

Un soir, Claire l'appelle au téléphone. Christian cède
un instant à l'impulsion de son cœur. Mais un concours
de circonstances l'empêche de revoir celle qu'il n'a cessé
d'aimer. Et il comprend qu"il doit renoncer à elle.

Un gros chantier va être lancé au Sénégal. Christian
est désigné pour y partir. Et il comprend enfin que cette
\ ie merveilleuse où il fait & œuvre d'homme », que cette
part <•< d'incertitudes et de combats » lui a bien été ac-
cordée par Dieu, définitivement.

Les cotisations du P.C.M. sont à payer à l'adresse impersonnelle suivante ;

«Association du P.C.M., 28, rue des Sts-Pères - PARIS (7e)»
— au Compte de Chèques Postaux de l'Association

Paris 508.39
— ou par Chèque Bancaire.
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Cotisations P.C.N. pour l'Exercice 1955

Les taux des cotisations du P.C.M. pour l'Exercice 1955 sont les

mêmes que pour les Exercices précédents ; ils étaient les suivants :

(1)

En activité normale
En service détaché

En disponibilité
En congé hors cadres
En congé

En retraite ou démissionnaire
En congé à demi traitement

Inspecteurs
et

Ingénieurs Généraux
Ingénieurs en Chef

l .SOOfr.

6OO fr.

3OO fr.

Ingénieurs
Ordinaires

l.OOOfr.

4OO fr.

2OO fr.

Ingénieurs
Elèves

2OOfr

»

Le Versement de la cotisation est exigible dans te premier trimestre
de l'Exercice en cours (Article 15 du Règlement intérieur) (2).

Toute cotisation non payée aVant le 1er Avril est passible, en cas de
rappel, d'une majoration de D I X POUR. CEMT9 pour frais de rappel
(Décisions du Comité d'Administration).

Pour plus de simplicités Vous pouVez Verser immédiatement â titre d'acompte
sur Vos cotisations prochaines, une somme égale A CINQ FOIS VOTRE COTISA =
TION ANNUELLE actuelle et Vous serez ainsi tranquille pour cinq ans.

(1) Ces taux concernent exclusivement les cotisations du P.C.M.; ils ne com=
prennent pas, notamment, la cotisation de 100 fr. par an pour le Syndicat Général
des Ingénieurs des Ponts et Chaussées ; celle=ci peut cependant â la demande de ce
Syndicat être Versée au P.C.M.

(2) Libellez toujours Vos chèques bancaires et posteaux â l'adresse :

« Association du P.C.M., 28, rue des Saints-Pères — PARIS » (C.C.P. du P.C.M. :
Paris 508-39).

Les chèques bancaires doivent être payables à Paris, en raison des frais éleVés
et des délais qu'entraîne pour le P.C.M. l'encaissement de chèques payables hors de
Paris.



S I G N A L I S A T I O N
ELECTRO-AUTOMATIQUE
LANTERNES DE CHANTIER

SIGNAUX OFFICIELS
HOMOLOGUÉS Ho 21
PAR LE MINISTÈRE DES T P.
SIGNALISATEURS DE
CHANTIERS PAVAL
RÉGLEMENTAIRES

SIGNAUX OFFICIELS
Recouverts du Produit Rtllecteur

" SCOTCHLITE »
(mrw ««œil APPIICAÏEURS AGRÉÉS

Réoandeuses et répandeuses

mixt« " tout liants " , lout«

capacités do 2S0 à 7 000 litres
Chats* neige

•LE MERVEILLEUX"
breveté S G O.G.

Montag* et démon
tog* »n tin* dtxai*
n* de minutas sur
tous camions au
camtonn*tt*s.

Abris de chantiers PAVAL 54
à éléments interchangeables

es. d * parois sans boulant

GOUDRONNEUSES . POINTS A TEMPS • PORTt.FUTS . APPAREILS A TEBMA-
CADAM - FONDOIRS - CHARRETTES MÉrALLIOUES . TOMBEREAUX - TONNES
A EAUX - BROUETTES • MLLES - PIOCHES • FOURCHES OUTILS DE CARRIÈRE
1AIAIS Dl ROUT! APPAREILS DE LEVAGE • INSTRUMENTS D'ARPENTAGE

El! VALLETTE & PAYOM
JETE; ANONYME • AU CAPi'TAi. . DE '60.912 OQO FRANCS

17, QUI MASStHA, L Y O N ( ( ' ) - Téléph. LA 2 * «T - R. C. Lyon B 8856

MATERIEL POUR L'ENTRETIEN ET
LA CONSTRUCTION DES ROUTES

ROUX-LÉGER
CONSTRUCTEURS

D I.J O M
Bureaux et Usine* 27-29. Rue Auguste Drallé.- D210-23



PONTS ET CHAUSSEES

DES COTES-DU-NORD

PONT CANADA

TREGUIER

MIS EN SERVICE

LE 25 JUILLET 1954

CONSTRUCTIONS T
9 à 13, avenue Myron T. Herrick - PARIS-VIII' - ELY. 98.63 à 66

ELY. 67.4I à 44

> ^

CARACTERISTIQUES

DE L'OUVRAGE

DEUX ARCS

DE 153m DE PORTÉE

\ SANS ENTRETOISEMENT

TRANSVERSAL
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